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L'muvre (l'auteur de \Yolfgang Amadeus 
Mozmt briile au Z<'llil,h des gramles Yalems 
spirituelles r(•ellemeut peTennes. Et_ ~a 
reconnaissance de cette mmTe efit me
gah•e. La helle relation entre l'muYre et 8a 
Jir{>sp11c-e dans la c·onseience de l 'h umanite 
sp n•,tlise par la pel'fection de l'art 
lni-lll<'IIIP, partout present. 

('p pltt\llOIIH'llP 1111i(1ue s'(ileYe comme ~n 
sv111h0Jp dans le morule contemporam. 
I>P1rnis l!l;i(i, anm\e qui marque le bicen
tenaire de la naissanee de .Mozart, jusqu'en 
l!l!ll, armce pendaut hu1uelle le mouYe
nw111 rnusieal de l'entiere planete come-
111ore IP biep11teuaire de la mort de .Mozart, 
dans tont le mornle se deroule un periple 
inintNrompu (le la connai8sauce musicale, 
(le l'appn\eiation et de l'enehantement 
estltl'tilllle. 

La, 8cience de l'art de8 son8, reprefientee 
dans Jps dimensions de la pensee musicale 
pro1n·e11ient dite, tout comme (lans celle:-; 
de la 1w11s(•e sur la rmrnique est eelairee 
1iar leR \-ertu:-; et Ies raisous de la nrn~ique 
de 1'Iozart, par sa, nature et ses rarnons 
d'etre, ensuite par le caractere C'laRsique 
des 8olutions et de8 technique8 de la com
pw,it.ion, exemplaires par leur moderniM 
:\ l 't•JHHJ ne, par l 'aet.nalitt'l deR r(\formes 
S(•rieHSPlllellt, aecomplies, menee8 a bout, 
antani, dans le style qne dans la culture. 

L<•s grarnls contraRtes qni sillonnent de 
long t>ll large l'entiere mnne d'anteur de 
:'Hozart ne font qne mettre en (\,·idence 
l'organicitt'> des anneux (l'{>,·olution di,·er
sement d, lono·uement nipartis dans de8 

b . . 
gem·es, PRIH'Ce8 et formes mus1cale8 drn-
tincts, da1rn deR typologieR di,·ergenteR 
d'{>eritnre moti,·ees danR de8 domaine8 
de la musiqne de charnbre, ecelesiaRtique, 
theîttralP. La dynamiq1w deR renotl\"eaux 
dans le Ron conduit J1t'l'eRsaireme11t it 
l'ohsenation, prompte a l'epoque, de la 
pol,vphonie et de la forme mozartienne, a. 
la contemplation attentin~ (le l'arehitec
tnre et de la dramaturgie mozartienne. 

Ainsi, leR om·erture8 de perspectin:1s 
entrepriRes par Mozart Re font instane
lllPnt recomrnître par l 'un des <lerniers dis
('iplps ,le ,Jean-St'· liastien Bae h, l 'organiRte 
Johann Christian Kittel, pn1occupe des 
1789 par l'Mablissement ou la definition 
tle prineipes theoriques et p~·~tiques ~ova
tenrs PTt mati(•re de compos1t10n musicale. 
Dairn lc>s trnis partieR du line d'art destine 
a l'initiation dans la compoRition pour 

BICENTENAIRE MOZART * 

L'OEUVRE D'AUTEUR 
DE MOZART 

Wilhelm Georg Berger 

orgue, c'dite a peine en 1803 et 1808, a 
Erfurt, Kittel tient a remarquer, en pas
sant, semhle-t-il, une choRe qui s'imposait 
a,·ee autoritt'• da1rn l'ambiance du temps: 

<< Generalement, toutes Ies represen
tations dans Ies Beaux-Art8 gagnent par 
leR contrasteR. Et sur ce territoire, l'esprit 
de :;\[ozart a :-mi\'i son propre chemin, un 
chemin nom·e::rn. Sa forte et surprenante 
applieation des tonalites mineure8 au 
ehamp deR tonalitt\8 majeures et inver8e
me11t, et l'emploi treR avise des aYantages 
ainsi aequis, le font egalement important 
c·omme homme, penReur et artiRte >>. 

Le dernier diRciple en vie de J ean-Seba8-
tien Rach, l'un des consen·ateurs de sa 
tradition et methode, considere donc Mo
zart tont aussi important en tant 
qu'homme, pern,eur et artiste. 

Dans eet ordl'e d'ideeR, l'exegese in8i8te 
1-nntout a pr<'•sent sur le pemeur l\fozart, 
le :-wst<\maticien et l'emdit qui, par le 
vrys'me de cette mentalite, annonce, par 
Yoie epi8tolail'e, le 28 decembre 1782, _sa 
disposition << d'ecrire un livre, une petite 
critique musicale, avec des exemples >>. 

Le fait significatif est que Mozart ne 
vise pas une initiation en compo8ition ou 
un C0U1"8 pour l'etude de la basse gene-

* Cornmunicalions soutenues au syrnposium « Bi
ccntcnaire l\Iozart ,,, organise par la Commission de 
musicolqgie <• Georges Encsco ,, de sous !'egide de !'Aca
demic Houmaine, Seclion de Philologic, d'Art et de 
Li Ltcrul urc. 
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rale - domaine 011 il va elaborer tont de 
imite deux pl'Ojets orient.atif:,; llUÎ col'l'es
porulent a une neccssite pedagogique - , 
mais une authentique et autol'itaire cri
tique soutenue par de:,; exemple:,; propreH, 
donc, une theorie fondamentalement nou
Yelle et particuliere, cliredrice <lan:,; nne 
ceuYre d'auteur en plein processus de 
constitution. Corn;ue dans le ge11re d 'ull 
classique debat de principes, !'ideale cri
tique Yise par consequent la natme des 
formes musicale:,; et l'art de la belle direc
tion des Yoix, y reunis:-;ant Ies mo<lalitl's 
du deroulement thl'.•matique 1ll'Yeloppant 
une multitude de dimeHsions dans l'em
pire deR trois Rtyles classillllPS, soumis :\ 
l'unification ou a l'interpern,trat ion et le 
completement reciproquc>. 

D'autre part, l'ceu\Te d'auteur de \Yoll'
gang Amadeus l\Iozart peut etre egale
ment consideree du point de nie <l'une 
histoire de valeurs, fornlee sur des criUi
reR esthetiques. Dans eette Yision, l'rnmTe 
en cause :.;'irrncrit parfaitement dans le 
grand tableau de la mm;ique l'lassil1ue, en 
accentuant, une fois de phrn, sa forte uni
Yersalite. Chal1ue chef-<l'rnn\Te Pst ici une 
occasion de re,·elation, auc·mw partition 
accomplie ne se laisse mise en margP, 
ehaque feuille partieipe a l\',tablissement; 
de certaines ,·aleurs. Les ehoses SP 1lel'an
tent dans la dynami11ue du tont el l'liaque 
eomposition eng-age a la n•ali~;at ion effee
ti,·e d'une vision d'ensPmblP snl' I(, tont. 

Entre la destinee indi,·i<luelle el; la des
tinee collectiYe des eompositions mozar
tiennes regne une hannonie unique, jamais 
repl'tee dans lPs annales de l'art des sons. 
La Yocation du musicien de genie se com
bine d'une fa9on heurnuse avec l'aspira
tion Yers l'etablis:.;ement d'une table de 
Yalems 011 dominants sont les critereR de 
la perfection meme. Au bout de ceite table 
brille l'etoile du plaiRir esthetique. 

Les fameux passages clu sublime au 
sc'•rein s'habillent ehez l\Iozai-t d'une mul
titude et d'une multiplicitt• d'aRpects. 
Il est possible que les difft•rentes inuuer
sionR du serein dans le sublime, <le plus 
en plnR frequentes et persiRtantes durant 
Ies dernieres annees de la vie du musil:ien, 
transcendent du ehemin de la eonstrue
tion monumentale sur eelui de l'expression 
musicale Sl'rieuse, de eonting-enee sa(•rt'e 
et finalement d'intentionnaiite philoso
phique. Eloquentes dam ce Rens sont au
tant de pages terribles, rl'.•unies dans <lPR 
chefs-d'<EUYre SCl'niques et en meme telllps 

de Yeritables drames d'idl'eS intrinReque
ment musicales, s'appelant soit J dome
nee, T,itns, /Jon Oiour,nni ou Lafl1/,/e enehan
tee. Les derniel'efi syrn11honies, ('()nf'Pitos 
pour piano et 01·rhestre, Ies dewiPIS qua
tuors pour c·ordes et Ies eulminants quin
tettes :\ dPUX Yiolons 1·011fi1ment la na.ture 
de l'instable t\quilibre entre des eontraires 
correlatifs du point 1le YUP a1tistique, eon
tenus dans une unitl\-vaire. 

Le sublime se laisse iei diffil'ilement 
hanter par des tt'nebres ou <lP lcmguc>R 
c\1 uptio11s passionnellP8. .l\lais le sfrein, 
non plus, ne veut pas [,tJ·p eHtiL\l'Clllent 
exe11qJt du jeu des omhres, aussi hien 11ue 
<le momentanes renversp1nents dP situa
tion,-;. Le disco1us musieal est l'pxpression 
artistique finie de la morpl10g'l'llese raison
mtblement eonditioml<'C, et le traitement 
des motifs et cle8 themes accentue Ies 
qualiteR du sujet choisi. 

l\lais ni l 'esthetique de la forme, ni 
l'a peine amOI'C(-'e mais intemvestive esthe
tique clu eontenu ou ele l'expression n'Mu
rideront la nature <les aetes de creation 
intrinsel1Ut'111ent moza1 tiens, paree que 
la synthese des elements et des forces Pl1 
acti~n se consene par-,lPssu:-; Ies llloyens 
de l'analvse strieteuwnt matfriplle. En 
postulant· ses propres vfaiteR, la na ture 
de CPS aetes de creation clfrrit un 111011\'e
ment d'enroulement en soi-mPlllP. Lt>s 
pulsatio11s de l'esprit ereateur se laissp11t 
percevoir dans la miraculeuse apparition 
des Yaleurn particulieres, supei-bement co
clifo,es dans une immensite 1le pal'titions 
s'apparentant cl'une maniere Yitale. 

La morphogenese musieale gagne dans 
l'art de l\lozart Ies qualites de Ia sysil'
matique consequente it soi-meme, du devp
nir en pennanence, exempt des inco11\'t'
nients de la 111l'eanicite, pesaHts sm· Jps 
plans de la methodologie fondl~e sur Jps 
c·oncept:.; eourant8 ele l'eRthM,iqnes de 
l'imitation. 

M.ozart affl'onte finaJement Ies 1raditions 
immNgees danR des techniques, lles pra
tiques et des forrnes sl'.•verpment immita
tiveR, en nwttant a leur place lPs nm·nws 
orientati,·es du de,·eloppement de << la 
pensee musicale >> dans un espaee sonore 
mnltidimensionnel. L\,c·riture du conh'e
point dans le genrn 1le l'im·ention ~t <leux 
,·oix definit l'aspeet ele bPaueoup de sona
tes potu piano, tan<lis quP IP geste imprimi'• 
dans le deroulement 1lps voix: alte1natives 
depasse la sphere de rPttc> estht'i iqne, en 
1.lete1rninant en bomie rnesure l'aHeuua-
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tion - sinon la disparition meme - du 
principe afferent aux repetitions periodi
ques. La polypl10nie ft quatre ,·oix homo
gcnes et la polnJhonie ~L ('illll rnix l'l\elles 
consacreut l'originaliM de la faeture mozar
tieune, Ies renom·eaux dans le st~·le ('011-

Yergeant Yern l'intpgration de la ('lllture 
de la fugue dam; l'expansiYe culture de la 
sonate elassiltne. 

Le naturel des Yariatious rfrapitnla
tives est d{>passe seulement par la heaute 
<Ies 11mn-elles d{>nrnrches <lu dt'•,·eloppe
ment, de:-; ·11ouYelles arabesques et arcade:-; 
~ motif:.; qui surg-i:-;:-;ent et se font suite 
les unes aux autres dans l'esprit de:-; tra
jectoires dl\terminfos. C'est aiusi qu'eu 
fait se n~alise - a l\\chelle des s~·mphonie:-;, 
des ('OJH•ertos ponr instrument:-; et des 
sonate:-; en lli,·er:-;es hypostases, aiusi que 
<les opera:-; lyriques ou de grandes me:-;se:-; -
la perpl'tuation du sujet directeur par 
des pells<;es ou de:-; thcmcs mtrnkaux ad
jacents, dt'•duits de la structure et de la 
nH;moire de l 'ilke principale. 

Le classicisme de la pensee musicale, 
incar11<-e dans l'imme11se Yariett\ con,·er
gente des chefs-d'amvre cn'es par l\1ozart, 
correspond a un renom·eau dans la forme 
de la mentalite al'tistique. En tant lill'id0e 
de l'art de8 80118, la culture de ht 8011at.e 
acquiert l'allure d'une uni,·ers en amplifi
cation concentrique, 8t1rgi a partir du dt'Ye
loppement dynamique du caractere pro
pre {t un c.vcle entier de mom·ements. 
Chez Mozart ce <·Tele de mou ,·ements est 
typiquement irnlfvidualise par la ('ombi
nai8on organil1ue de8 entiMs tla;matiques 
prineipales et collaterale8, qui eontrastent 
toujours rnais eoncordent partout, meme 
dam; des situations extrcmes ou a de,; 
polarite:,; oppospe8. Le principe elassique 
de la di,·ersite dans l'uuite du ton artis-

tique e8t illustrP d'une maniere pregnante, 
autant dan8 l'architcctonique que dans 
la dramaturgie mozartiemw, spc('ifiant 
et paraehevant les acc>eptions fondamen
tales de ht notn-elle forme et de la nouYelle 
polrphonie mozartienne. 

Toute contemplation integrale de l'<Pu
vre d'auteur elen•e par l\Iozart doit faire 
ren,·over - d'une maniere ou d'une autre 
- a l~i dcfinition supreme du concept <le 
la composition musicale, due au sage 
Goethe. Dmrn 8011 essence, la <ll;finition 
est Yalable pour n 'importe quelle parti
tion a<"heYt'•e, pour tout tra,·ail de ref{•
nm<·P. Le 20 juin 1831, Goethe 8'expliquait 
pour E:ekermam1 : 

<< Comment pourrait-on dire que l\Iozart. 
aurait l·ompo8e son Don Juan! Comme 8i 
c'ctait un morceau de brioche ou de bis
('Uit, ou -vou8 melangez des rnufs, de la 
farine ou clu sucre ! O'est une ereation 
spirituelle, dont le Mtail et l'entier wnt 
fondu8 pa,r un seul e8prit et impregnes 
par le s()uffle d'irne Yie; le forgeron n'a 
nullemerit improvi8e ou experimente, pas 
plus qu'il n'a suivi son bon vouloir, mais 
il etait possede par l'e8prit demoniaque 
cl'un genie dont il fallait paracheYer le8 
ordres >>. 

Cette eonception des cho8eS revele Ies 
directious et Ies 8Cll8 profondl'ment gTa,·e8 
au long- de l'rnuvre d'auteur de l\Iozart. 
Pensant a l'immensite des vern contenu8 
dans Faust, Goethe dit carrement : 

<< La 1m1Ril1ue <len·ait ctre dan8 le carac
tere de Don ,Tuan; l\iozart aurait du com
po8er Fau8t · · · •>. 

Cet l'elairage nous permet aujourd'hui 
de mieux saisir le 8e11s cles mot8 de Kittel, 
eleve de Bach, qui Yo,Yait en Mozart un 
mu8icien l'galement important en tant 
qu'homme, ]Jenseur et artiste. 
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L'annee 1991 a rnvetu, de meme que tant 
d'autres significations, celle de (( l'annee 
1\Iozart >> par la commemoration mondiale 
ele la mort, en decembre il )' a 200 ans, 
de l'une 1h•:s plu:s inconte:stables personna
lite:,; de la umsi11ue, de l'art, de l'intelli
genee cr{>atrice. Elle represente en meme 
temp:,; une c ,·idente Yietoire de l 'intelli
g·euc•e lnunaine imperix:sable, ele l'immorta
litt) du genie, de :sa nl:ste rcali:sation mal
grt'.1 I'ccoulement du tcmp:s ou, peut-etre, 
meme nxec la eontribution de celui-ci. 
C'e ge11rc 1l'exemples ne sont pas nombreux 
dan:,; I'hi:stoire 1lc l'humanitc, mais ilR 
:sont cl'autant plu:,; eloqucntx :surtout lors
qu'il:,; :-;011t au:s:si clairn quc da1rn le eas du 
seraphique cnfant proelige. Mozart a etc 
et il re:stc notre grand mirncle, non seule
ment par sa precocite et :,;a fertilite de,·e
nue;; proverbiale:,;, mai:,; :surtout par sa 
ferme ct toujour:s crni;;:,;ante capacite d'ex
primer l'<'•temelle aspiration generalernent 
humaine vern Ic beau, par ;;a gn"tec di,·ine 
de communieation qui affronte Ies siecles, 
par ;;a, :stnp('fiantc inventi vite dans Ies 
frontic'ires - <l'ailleurn rigoureuse;; - d'un 
Rtyle meneilleusement unitaire, bien sta
tnc ct ;;en;;iblement defini, entre autre;;, 
exaetemcnt par le:,; chefa-d'rumTe memes 
de :sa propre genialite. 

Le phenomenc l\Iozart a toujourn etc 
re<;u aYec un grand interet cu Honmanie, 
ou il a toujoun; remport<.'1 un grand xuc·ce;;. 
La vie mu;;ieale, le monde mu;;ieal, la 
pre;;:se et Ia critique muxiealcs, la musico
logie romnainc en gen<.'•ral, ont lql; particu
li(•remcnt ouYcrt:-; ct cn meuw t.emp;; aitcn
tifs com;tamment a ('C phenomene. Pour 
eouronner eette attention, le profe:sseur 
Gheorghe Gcorgef;eu-Breazul a cll'.\dit' -
dmaut la periode de I 'entre-dcux-guerrc;; 
- a la reeeption roumainc de I 'art mozar
ticn, un ]iYre de grande valeur et ele per
manent int6ret 8Ul' (( l\lozart eu Hou
manic >> 1. 

:Xon moin:s int6ressant ct important 
semit le theme im·er:se, celui cl'e,·entuelle;; 
eontingenee;; de Mozart aYec Ies Houmains 
et leur musique, <lan;; sa creation meme. 
En 11011:s po:sant une tellc que:stion, nouR 
nons sommcs ,·ite rell(lu 1·ompte <lt> :ses 
limites, notamment du <·araeti•re cxtre
rnement ('troit deR ehanee;; d'une ('\·cntua
litt• semblable. 1% pourtant ... 

'I. Eu etudiant methodiquerne11t et avcc 
le de;;ir de Ycrifier 11ne telle hypoth(•Ke, 
nous sommes anin'H a la constatat.ion -

W. A. MOZART-CONTINGENCES 
ROUMAINES 

Mirced Voicdnd 

au 1110ins stupefiante dans l'etat actuel 
deR connais:;;ances au sujet de l\Iozart et 
de la conscience mondiale sur son ceuvre, 
l'omme resultante de sa reception - que 
le celebre Allegretto (( Alla Turca>> ele 
1\Iozart con:stituant Ia piece finale de la 
non moins eelebre Sonctte pou,r piano en 
ln majmr KY 331 est, malgre sa clenomi
nation, une claboration reposant sur un 
materiau musical roumain et non turc, 
meme xi l\Iozart I'a denommee << turque >> 
et s'eRt d1rnne Ia peine de lui rendre l'air 
<le musique turque. ,J'ai annonce cette 
eonxtatation il y a 20 ans, a I'occasion 
cl'une seR:sion de !'Academie deR Sciences 
Roeiales et Politiques, mais je n'ai reussi 
qu'a provoquer la revolte des << specialis
tcs >> et des << hommes de culture >> qui ont 
refuSl~ immediatement cette idee, sans 
Youloir ccouter Ies arguments dont je 
disposaiR. Enfin, grâce a<( l'annee Mozart >>, 

j 'ai l 'oecasion de reprendre cette affirma
tion en presentant en meme temps l'eR
quisse de l'argumentation de la these et 
de la documentation afferente. 

En effet, la parution de la Sonate mozar
tienne, eomposee (probablement) en 1778, 
a ete doublee de l'elaboration, pendant 
la meme periocle, d'une ceuvre d'une tout 
autre nature, l'Histoire de la Dacie Tran
salpine de l'Autrichien Franz Joseph Sul
zer et de la publication, par celui-ci, dans 
le deuxieme Yolume de cette ceuvre 2 , 

notamment e01nme e.r;emple musical sur 
la muRiqne roumaine (<< valaque >>), de la 

HEV. HOl'M, IIIST. AHT, Scl'ie ThH1tr1•, Musi1111~, c:incnm, TO!\IE XXVIII, l'. 7-15, BUCAREST, 1!J91 7 
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Fig. 1 - La page de titre du 
deuxicme volume du l,,·re de 

Fr. ,J. Sulzcr. 

Fig. 2 - Les dernieres pages 
(546-547) du livre de Fr . .J. Sulzer 
aYcc Ic colonne-tilrc se referant 

a Ia musique Lurque. 
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Fig. ;3 - Tabula I. Le com
mencrmcnt dl's Anncxes pli
anll's conlcnunl Ies cxl'lllplrs 
musicnux clonncs par Fr. .J. 

Sulzer: Căluşarul. 

Fig. 4 - Tabula I. La meme 
melodic reproduilc par Homeo 

Ghircoiaşiu. 

~ C1J (fr.; 1HJJ6 lg1 E.1r.t I~ 

melodie qui a inspire la Jforchc tiaqne 
cornprise dans la sonate. II ;;uffit de eompa
rer le::; deux fragments musicaux qnc nou8 
reproduisom, (fig. 6, 3 et 4 - niir leur 
phra:-;c finale), pour acquerir la eonYietion 
qu'il s'agit. d'une meme mModie. Or, ectte 
melodic qui emrntitue le cmur de ]'Alle
gretto de la ;;onate mozarticnne, :-;p troln-e 
placee dan;; Ic Yolumc de Sulz;er au ch>Jrnt 
du premier de:-; tableaux plianti- annexes, 
en tant q uc premiere llllqodie ( dan:-;e) 
ralaqite, declarce comme telle. Elle ,·ient 
aimi exaetemcnt apres le texte :-;ur la 
mu8ique turque (et grecque) dont le:-; 
dernicrn alineas occupent Ia page immedia
ternent anterieurc (54 7) qui porte le co
lonne-titre tle << 'l'heorie der tiirki:-;chen 
un<l grieehisc·hen l\Imdk ►> (fig. 1 et 2). 
Par une c-011:-;ideration concomitante et 
hfltiYe de c•c:-; deux partie:-; eomposante:-; du 
livre - ou de :-;011 ma11u:c;c•rit - , il resuite 
la pos:c;ibilitc d'une confusion, dau:-; le 
:c;cns que le eontcnu <le I'annexe qui :-;'cn:-;uit 
:,;erait au:-;xi de la << musique turque >>. Ceci 
serait une hypoth&:-;e. L'autre h~'pothc:-;e: 
suh·ant la logique du line, qui l·on:-;iclc\re 
Ia<< Dac-ie 'J'ransalpine ►> coliliile une eontn\e 
appartenant a I'Empire turc-, le ledem· 
(Mozart ou peut-ctrc celui (JUi ]'a 'i1tformc) 
aurait eon:,;idcre. a 8011 tour que la mu:,;ique 

turque proprement dite et la nnrniqne 
Yalaque ou Ia musique greeque qui lui 
sm·c·erlent dans le:-; excmples mu:-;i!'aux 
:c;ont def\ compartimcnts ct tle:-; eomporte
ments -- hien que di:-;ti1wt:-; - d'un grall(l 
c1rnc111ble de la musique de l'Empire tun·, 
dune-, de la mu:-;iquc turque en gt>ll('ral. 
Bi<'n stîr, f'e('i n'aurait pas inc-.ite Ic eompo
xitcur a imprimerii xa c·ompo:-;it.ion m1 c·olo
ris turf' eomme il nou:c; :-;emhlc an>ir fait, 
mai:-;, tout de meme, eette hypotht:•se 11e 
peut Hre rejett'e dr plano. 

II s'agit naturellement d'mw eonfusion 
de erit&res - polit.ique, g('ogrnphiqlw, eth
nique1 culturel, etc-., y eompri:-; mu:-;ical ou 
ethnornusieal. C'est la mc•mc confusion 
qui, en matiere de religion, fai:-;ait CJ trn Ies 
\'alacpws (Roumains) fus:-;cnt !'on:-;idt'•rc:-; 
Grec-x du fait qu'ils ctaient orthodoxes. 
:En Yertu du mfane typc de eonfni-ion, le:-; 
Indiem de:,; troupes de l'Empire britan
nique etaient priH pour des Anglai:-;, tandis 
qu'on prenait pour des Am('l'ic-ains, et 
non pa:-; dci- Algcrieni\ ou ~faro<'ain:-;, eeux 
q ui fonnaicnt Ies troupe::; fran c;aiscs 
africainc:,; englobt'PS dans le dt'har<Jucment 
cu Italie, de 1943. C'est (le m(mie que Ies 
Kirguiz, le:-; Kalmouks, le:-; Ha<·hkirs, etc. 
<le Ia strndure des armee:-; sovid,iqtwH, <1ui 
ont traverse le territoirc <le la Houmanie 9 
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apres le 23 amî.t 1944, etaient eonsideres 
par la population roumaine << russes >> ou 
<< t l'Oll]W:-\ ru:-;:-;e:-; >> (pa,; 111l'l11ll << >iOYi{>ti
((llC:-\ >>), taudi:-; l[lW Jp,; :-;ol(lat,; rolmrnin:-;, 
i<·ht'(JllP:-;, :-;Jonuttie:-;, croate:-;, etc. de 
l'arllll'C de:-; Hab,;bourg de la premil're 
g·11erre mondial<' {,taiPnt globalernent de
nommre,; << troupe:-; antrichicnne:-; >> ou << au
tl'i(·he-lwngroi:-;e:-; >> ct leun; membres << r\u
triehie11,; >> ou << Ho11groi:-; >>. 

Que <·c :-;oit la premil're hypothi,se ou 
la :c;econdc, la rraJit(• montre que l\1ozart 
a pri,; la da11:-;e roumainc Călu;c;arnl pour 
de la mu:-;ique t.urque en compo:;;ant :;;nr 
<·e theme un << alia turea >> niYetu par cette 
drnomination. 

2. C'Ntai1wnwnt, on ponrrait ohjecter 
qup <·e n 'est q ne par ha:-;anl que Ies dcux 
m{,t()(lie:-; :w n,:-;:-;emblent. l\lai:-; lorsque nous 
allon:-; anal~·wr et: <·011stakr que non :-;eu
le11wnt le:-; lll(qo(lip:-;, r{,duit:e:-; ft leur forme 
la plu:-; <, dr1iouilll•e >>, mai,; au:-;:-;i le rp:-;te du 
matrriau mu:-;ieal <loit HTe mi:-; en 
rp]at ion g1511ealogique, tout <louie 1loit Nre 
emrtl. Car l\lm~art a (•ompo:-;{> toute :-;a 
man·lw turque par l'utili:-;ation nniablc 
(!p,; (li\'l'rn segment:-; <le la <lanse rournai11e. 
La forme (le <·clle-ei, retenue par f;ulzcr, 
e:-t celle (le J'pxpmple (le la figure 6, repro
duit ehcz nou:-; clan,; la fignre 3 d'apres 
!'original de Rulzcr et, <lan:,; la fignre 4, 
d'aprt'S la trans(·ripiioll de Ghircoia::;iu. 
A (•omparer tonjourn le:-; quatre demieres 
111(':-lll'('i-, de (•p]lp-la. Xou:-; ajouton:,; i(•i 
la menH' 111{,Jodie, tra1i:-;('rile par Gh. Cio
banu d'apl'(\,; H. Ghir('oia::;iu, dan:-; la forme 
popu lain, qui p:,;t pratiqul'e entore de nos 
journ cla11:,; lp:-; l\lont s A pu:-eni sous le nom 
(1<' 7'ari1w u101·d111'ascr'i (fig. i'i). 

La pri~e Pll considfration de tont le 
complPxe thi'\matique de Z' A ll('gretto mo
zartien 11ous pennet d'ailleurs de reeon:-;ti
tuer au:-;si le ehemin createur du eomposi
kur. Le premier g·este, celui de choisir le 
tht',me de Călii\~cirnl, a l'te suiYi par la 
\'al ia tioli de ce theme et l'etabli:-sement de 
l'onlrn <l'ulilisation de:,; Yersions et Yaria
t ions l'L':-ultant de cette rnani&.re. La ml~
lo(lie la moins alteree par des interHntions 
dP i\Tozart, donc la plus proche du rnod(',le 
pri:-; par le grancl compositeur, n'est pa:-; 
le debut mais bien celle des quatre derni
tm':- mesures. l\fozart donne a, celte mrlo
die la forme reproduite dam; la figure 6, 
Pt, tont conune dans la danse roumaine, 
elle 11e sem pas utilisee au commencement 
ele sa composition, mai:,; laissee comme une 

resultante de pointe, es:-;entielle d'une cer
taine maniere. 

Dans cette trnnscription mozartienne du 
theme Ciilu:~arnl (que nous pouYons con
siderer au:-;si comme une premiere Yaria
tion qu'il apporte a la melodie populaire 
utilisee conuue theme-source), Ies modifi
cations de premiere inten·ention wnt re
duites a une transpoKition en la majeur 
etala n~petition de la premiere cellule (c,:) 
du de:-:-iu melodique, imprimant ainsi au 
fragment une Yariation non seulement 
111l'lodique, mai:-; aussi de rythme et d'ac
cent et en concluant ce fragment par un~ 
formule de semi-cadenee (I°' temps de la 
quarti(',me mesure) d'l~\·idente empreinte 
elassique. 

Brnmite, attachant une attention accrue 
a la meme cellule g('lll'ratrice, l\:Iozart 
re\'ient :1 l'ut majeur de Sulzer, tonnalite 
dans laquelle il expo:-e la 111l'lodie en tier
ceR, tont en diminuant en deux crnches Ia 
Yaleur de quart de la troi;-;ieme note de la 
cellule c,: (fig. 7), en Ies raccordant aiirni aux 
Yaleurs des notes preparatoire:,; (mi - fa) 
et en rcali:;;ant un nouYel aspect expre:-;sif
ml~lodique-rytlunique d'un naturel incon
te:;;tahle; compte tenu de ce:;; premisscK, 
ce qui :,;e suit se dcroule dans une parfaite 
logique : le segment mt''lodique descendant 
Yern la dominante (:;;emi-cadencc) commen
cera aYec une note plus haute et, afin de 
s 'inscrire dam, la metrique generale, on 
h,Hera comme douhle.s croches leR quatre 
premit're:;; notes de cette desee11 te mrlodi
lllle. ("e:-;t ce q ue nou:;; pourron:,; eln-i:-agcr 
comme une deuxieme Yariation du chant po
pulaire. 

La pierrn suiYante de l'edifiC'e est une 
nou Yelle utilisn,tion de la meme cellule 
initiale - une troisit'llle Yariation - dans 
ce que Mozart co1rntrnit conune le debut, 
de coloris turc, de tont son A llegretfo 
(fig. 8). II )' prncedern par une sequence 
de grnppctti ascendants (comprenant le 
motif c,: dont les interrnlles ont ete modifies 
(fig. 6, mesures 1-4) Yers un apogee :,;o
nore constitue d'une phra:,;e a caractere 
apodictique, conclusif, caractere assure par 
une Yariante du mo1if ~1 ~. 

Bnfin, rneme dans un fragment a carac
tere de passage de liaison, l\fozart utilise 
la melodie de Căli1fwrnl connne une qua
tri(',me variation, notamment dans la mo
dalite coulante et d'egale distribution de:;; 
Yaleurs des notes constituti\·es - telle 
qu' elle e:;;t pn'sente dan:,; la seconde moitfo 
de la deuxieme rne:,;ure et dans Ies mesures 
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Fig. 5 - Ţarina mocănească. 
Variante ele Ia mcmc melodic 
circulant de nos jours ,Jans Ic 
folklorc clcs l\Ionls ,\puscni. 

~ SYtl rroou I ar rrrr tt tr r a 
ţ_ff ® tr 1bUf Q__tsf@ I@ ffl I E1[@ 
· etc. 

_:,; .. -
F g. 6 - !llol if principal rJ. el Ic nwlif ~ dans L•llfcgrcllo ele l\Io;r,arL 

Fig. 7 - Yariations sur Ies mcmcs motifs. 

Fig. 8 - Variations plus acccntuces sur Ies mcmes motifs. 
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3 et 4 de celle-ci (Yoir le motif ~ dam; Ies 
figures 6, :~ et 4 ), r<·ali:-mnt aini>i une rn<'lo-
die qui se moule parfaitement au style 
mozartieu, par une amplification du te
traconle vcrx l'amhitus d'nne garmne telle 
qu'on la retrou,·era dans le texte de I'A_lle
greffo (fig. 9). 

A \"CC ces materiaux pris d'une maniere 
va1i<'e de la smuce rnumaine, Mozart cons
trnit I 'Allegretto << A lla, 1'urc<i >> en utilisant 
la formule atypiqne d'une succession de 
,·aria! ions ou variantes - non declaree,;, 
mais hien saisissahles-dans l'ordre: frag
ment 1 ( rnr. :3, fig. 8) fr. 2 ( rnr. 2, fig. 7 ), 
fr. 3 (var. 1, fondamentale par rapport i'i. 

la melodie populaire roumaine, priRe com
me theme-source, fig. 6), fr. 4 et 5 (var. 
4 et 5, fig·.!)), fr. i> (cornme reprise du fr. :3), 
fr. 6 et 7 (reprises du fr. 1. et 2) fr. 8 (de 
nouveau une reprise du fr. ;)), et fr. 9 
(Coda, fig. 10) dans lequel le composi
teur reprend suggestivernent le materiei 
du debut (fig. 8) par des grnppetti compre
nant le motif C( modifie et procedant a 
une accentuation de !'aspect turc, juR<tu'a 
l'image sonore d'une fanfare turque -
meterkhane. 

Apres la constatation de cette utilisation 
Yariationelle deliheree de tont le materiei 
melodique de Câlu;'laritl, l'empnmt the-

Fig. 9 - Varialions sur Ies molifs ~-

J 
) 

Fig. 10 - Coda de I' A.llegrcllo • .11/a turca •> de Mozarl (fragmcnl). 
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matique est frappant et reconnaître ce fait 
deYient imperatif. 

:). ~ous 11e <leHms pas etre suqnis par 
cette << inspfration du folklore >> que Mozart 
a plaeee dans une pieee de pnr classicisme 
instrumenta,!. Dans la mfane so11ate nous 
cLY0IIS la prem·e d'un precedent. Luelwig 
Schi<lermeier signalait, dc-s 1922, dan:-; sa 
monogrnphie analytique d{•di{•e a la Yie 
et aux rnu,Tm, de l\Ioza1t 4, que le thi•me 
aYec Yariations <lu premier mouYernent de 
la_ S01zate XF 331 reprend un chant popu
laire sud-allemand. < ''est le theme :-;nr le
quel l\fax Heger allait reali:-;er, :\ une {•po
que plus proche de now,, se:-; appreci{•e:-; ,·a
riation:-; ,;ymphonique:-;. Mais, ele cette ma
niere, toute la Sonate en la majei1r deYient 
un opus specifiquernent unitaire, par le 
fait d'englober sou:-; le Rigne de la foune et 
de:-; procc\des de> ntiiation <les fondements 
folklmiqueR, notamment de source sud
allemande elam i,,a premiere pa1tie et 
d'm-ig-ine roumaine dans sa pa1tie finale 
smnommee (et traitee en direetion) tur
que. Le meme auteur affirmait que cet 
<< Alla 'J'mca >> est un premier ahord de la 
seiie de piece:-; oI"ientalisanteR ele 1Vloza1t; 
tlarn, ce ehemin s'im,c1iiait Ies << op{•rns 
tun~s >>: Zn'ide et l'R11l1'1·e11w11t an ,'Mmil. 
Sur l'inten"•t et l'exotisnte <<tuie>> ele l\fo
za1t (correspondant ~l l'Pxotismp arabe 
et 11ord-africain de HosRini, Boielelieu, Ha
taucl, Saint-Sat.,11s, ete.) nou:-; nou:-; :-;ommes 
1n·o11onre':-; :0 11t<•1·ieure11wnt '\ ele :-;mte que 
nous n'y reYe11ons plus. 

la. 'l'outefoi:-;, nouR nous cle,·011s de 11oler 
ici que la Sonate ]( I' .3] I appm tient an 
gronpe des;"; :-;011ates pour piano (KY :3:30-
:333) composees (prnhablc>111ent) a Patis en 
1778 et puhlit'es la - tas par Heina, co11join
tement aYPC KY 309 et 311, compose;es 
antc'riemement a l\Ta.rn1heim. Or, le deu
xii•nw Yolume c.le Sulzer apparnît en 17~1. 
Mai:-;, de cette situation on ne peut tirer 
un arg;ument. cont.mire a l'identification ele 
la source <l'i11spiration que nouR anms 
argumentep et elocumentre, l'm igine ele 
l'<< Alla 'l'mca >> empnmtc :'t tntH'J:-; le 
line de Sulzer l'ta11t in<luhitahle et le 
liYre IJOU\"Ullt etre l'Ollllll Pll llUllll\SClit. 

!i. Il faut toutefoi:-; c'ca11pr aussi mie 
autre possitle ou t\Yentnelle ohjPe1ion. 
La melodie Câlll:~(l/'11l, llll'lll(' il\"P{: la lll('ll

tion de Sulzer confinnant son earaetere 
roumain, a ~t(, publiee deR 1963 par l'emi
nent profeRseur ele Cluj Homeo Ghireo
ia~iu li, ainsi c1u'ulterieurement par Ies 

distingues musicologues Gheorghe C'io
tn:11~1 7 et Emilia ('orni~el 8 sans qn'ils 
sarn1ssent la parpnte aYec I'<< Alia '!'urca>> 
el~ l\Iozart. II:-; ont Me tous preoccnpes par 
l 'nnportance et Ies sig11ifieationR folklori
ques de la me;loclie Cr'il11{,·a.r11l noU•e et 
cl{•erite par Snlzer, dans le caclrn d'une 
eli:-;c•1rnsio11 sur le:-; <·araeten'x cln folk Im e 
rornrntin et ~m· le:-; prmnii•res 11otations 
dont c_elni-ci a_ h<;m·•fieie'. ('pci P~Jiliqne 
asspz b1en ce qm Jp:-; a, empt•eh<,:-; ele :-;aisir la 
parc>11te non t\qni,·oq1w aYec 1'.il lla 2'1trca 
ele 1\fozart, situ{•e dans une zone 1otale111ent, 
difffren1P de ma11ifo:-;tatio11 nrnsiealP. D'ail
lem s, 1101m obse1To11s qne, gr:îte :'t <lPs 
rniso11s spmhlah]ps, ni le folklori:-;tp Gott
fried Hahenieht !i, qui a trnrnil]{\ :\ titre ele 
chereheur :\ l'Inst it ut ele Heclwrche:-; .Etlmo
logietues Pt Dialectales ( I 'aneipn Institut, 
de FolldorP) <le Bncarest jusqu ';\ suu cl{•pa1t 
pour l'Allemague, oLt il clfroul<> it Ill't'senL 
m~e_f1·uctne11:-;e activii<', lui non plus n'a pas 
:-;ais1 , ce qne 11011s signalorn; iei, malgre 
nne ctuele extreme1nent elt'•taillee et L'Olll-

11Mentp clc>:-;ti11{•e·:\ Sulzer et {t sou li HP, da11s 
laqnelle il notait c>t clfrrirnit la m{·Iuclie 
douL 1101m nous so111meR oeeup{•:-;. 

D'ailleurs, 011 sait que le liHe ele Sulzer 
nons a en\(, a:-;sez cl'cmrnis })al' ,;a the:-;e 
fonelamentalement errorn•e suinwt laquel
le le:-; Houmain:-; se Reraient fonnes eomme 
)leuple au :-;ucl du I>anuhe et amaient mi
grc'i en:-;nite au nord, sur l'actnel tenitoi1 e 
<<dace•>: c'e:c;t une :-;p<,eulatio11 JH't'eonc,-ne, 
SUI' IP caractere enon{• et nui:-;ible ele laquelle 
nous ne voulom; plus reYenir. l\Jai:-; ce 
line m;t particuliC:\rement impmtant par 
Ies co1rntatations elirectes, documentaires 
qu 'il contient; panni celles-ci fig·me eette 
premiere manifestat.ion de recueil folklmi
que auth~ntique en notation occidentale, 
ele, la 1~rns1q1~e des Yalaques, et, la premiere 
melodie notc>e est exacteme11t Câlu.rnrul -
dan:-;e qu'il caracterise eornme typique1ne11t 
r0111naine et qni a seni de source :'t ],'Alle
gretto << Alici 'l'urea >> de l\fozart. 

Dans le m(,me co11texte clc>s conti11gences 
1·oumai11es a \'C'C'. la CI eation mozart.iernw, 
dans laquelle s'ei,;t manifestre la mf,me 
confuRion <• Tmc-Yalaque •>, rnais ee1 te fois 
exp1i111{•e in terminis (qnoiqne dans le 
piau dramatnrg·ie1ue et non dans rplui dP la 
:-;uh:-;tance music~le) e'est le <'as fle mention
ner l'a,·ant-clernier op{•nt ele l\Iozart C'osl 
fan t11tte, SUI' un lihrc11.o ele Lorenzo Da 
Ponte. Healise en 1 790 en pleine (ipoque 13 
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finale <lu compm,itenr, une epoqne imprt\
gnee <le toum1e11ts, ele hesoi11s ei <l'i<lt'·es 
franc-1m1<;onniqncs, CPi opfaa que Ies 
exegMes <liscutent cn Re dema11<htnt :-;'ii 
<loit etre compris dans la zone moraliRatrice 
ou libertine, est non plu:-. cine ln fi'lfitr 
enchantee ou J,es "VoN's dr Fiyaro, la ,·frita
hle paire (et suite) i1. Don Giornn11i. 

C'e qui nous intfre:-.se 111ainte11a11t c'es! 
le fait que l'enRemhle ele l'int1igtw sur lr..
quelle eRt constrnit le clc•hat Nhiqne ele 
l'opera a une ba:-;e hi:-.torique di:-.si111ulce ljllll 

nous aYons rcussi a 1lc'•chiffrer et qui a nnc 
liaison avec lcs Ho11111ains e1, }p111:-; ('0n• 
tacts a,·ec Vicnne. En effe1, Cost .fan tntte 
cache, sous la forme <l'une co111<-die <le 
rncx,urn, un petit drame Nhique, PTI par
tant cl'un grnnd clmmc historique. L'opfaa 
:-.e rapporte :\ un l\Yt•ne111ent crncial ponr 
l'Empire autrichien, qui a PU lieu CPlll an:-; 
anparnYant, notamment celui du gnuHl sii•
ge ele Vie11ne, ele .168:{, par Jps 'l'mcs. Tont, 
l'effort de camonflage de Da 1'011te, le 
libretti:-.te ele .i\[ozart, qni nous prc'\1-er1te 
conune lieu ele l'ad,io11 et"eomme per:-;011na
ges une cite italienne et ses hahitant:-; etui 
:-;upporteraient un f-ic\ge turc, ne pent nouR 
dcrouter, pour la :-.impie mi:-.on que l'hi:-.toire 
ne connaît aucu11e gramle Yille italienne 
as:-.iegce de la Rorte. Au cont.mire, le caR 
de Vienne reste typiqne et legendail'e. Mai:-., 
denonc;ant eu fait uu comportement moral 
qui n'aurait pa:-; :-.atisfait nomhre ele con
tempomin:-; de Mozai·t et <le Da Ponte - la 
soi-disant action ele << fmterniser ,> ele la 
population cidle ele sexe ft'rninin a,·ec Ies 
armees ennemie:-; - , tout le i,n iet de 
I 'opera eie-rn-it Nre clemt'•nagt\ de Viennc 
dans un imaginaÎl'e moncle italien. D'ail
leurn, l'ensemhle du contexte du lihretto est 
parfaitement compatihle avec Ies l'\"C
uemeubi du grnncl sic\ge de Vierme et, s'ac
corcle seulement asec celui-ci. Le document 
ecrii qui le pronn~ irrefutahlement se trou
ve dans l'opera 111(,me, c'n:-;t le texte du 
lilJretto. En effet, lornqu'elle cloit faire Ia 
connaisR'ance des cleux jeunes ţPIIS camon
fle:-; en officiern e11ne,111i:-; hle:-;st'•s, la f-on
brette De:-.pinet ta ( !) :-;'exclame (•torn1t'·e 
et stupl'faite par lenrn harhc:-, leurn 111011:-;, 

tachcs et lcurn ,·ctcrnc11tf-, en :-c clema11dant 
ce <1u 'ils petn-ent etre : Turcs ou ... Voila, 
c'est exactement ici la ele du prohlc'mc : 
elani'\ le texte allemancl tracluit de l'opc'•m 
apparai:-;:-;ent Ies l'olonais: <,Es sincl 'l'iirk<'n' 

' sincl Polaken "? >>, tancliR que clan:-; le texte 
original en italien (car le lihretto, aimi 
que le titre de l'opern, sont en italien) c'c-

tait : <· ('he mustache, che Yestiti, sona 
'l'ur('hi, :-.011' f'a.fa.d1i? ►>. llonc, il s'agiRRait 
evi<lemn1ent de l'hypothc\se de ;;;ol<latR 
roumains enregimente:-; cla1rn l'armce tur
qne assiegeant mm grande dlle; or, ce 
fait d'arrnes a cu lien 1111iqne111ent a Vienne, 
nn lle part ai lleurn, lornqne le:- :-1.nm\e:-; rou-
111aine:-. elc> API'han Canta~uzino, le prince 
r<-grnrnt ele Valachie, et de Ron voiRin 
le prince reguant, de l\Toldade, ont, etc 
ohlig-t'·es cl'aecompagner le:-; amu•es tur
c1ues et ele part ici per au Ric\ge de 1 H8:3. 
D'ailleurn, le <Louie de De:-.pinctta et Ies 
e,·(•11eme11ts qui Ruh·ent s'accorde11t, c.l'une 
part, arnc la l'l\puiation ou leR frivolitcs 
de:-; militaire:-; ,·alaques Pt, d'autre 
part, aH>C la l'llalite devoill'e ces demiern 
temps :-.ur nne stt'icte hase clocurncn taire, 
cl'une con ,·enance conti11ue entre les aR:-.ie
ge:-; et leurn a:-::-;iegeantR Yalaques c1ui, inca
pables de tmhir leurn co1eligion11aire~ 
chretie1rn, infonnaient syf-il'matiqumnent 
le,; Yiem1oi:-; :-.nr la :-;ituat ion dans le> ca111p 
turc, le,; incitant:\ l'<'siRter; ii:- <1 pactisaient 
clonc aYec l'ennemi •>. :Mai:-; le fait, de frn
temisei- n 'etait phrn accepta hlP pour leR 
Viennoif- ,·i\·ant 100 ans plus tard, <l'autant 
piu:-; qu 'il Re rnpportait a letus fianct'\es, 
leurs fenune:-; ou leurn :-;murs. Ils ont change 
alors le libretto et dall:-. la tnuluction alle
mande sunt appanrn it part le,; Turc:-; non 
pas le,; Valaqne:-. amiR (malgre leur appar
tenance ft l'annec emiemie) mai:-; Ies Polo
rrnis c'est-a-clire ele:-. allie:-; officiel:-; qui, con
<luits par ,Jan Aohief-ky, ont ntincu Ies 
Tmcs et ont leve le siiig-e de Vierme en 
<< Rau vant la chretiente •> de la pt'rnetration 
ele l'Empire islamique au cmur ele L'rnurnpe. 
L'entente ele la popnlation ciYilc, nom
mt'ie aujonnl'hui fraterni:-.ation, aYec leR 
allies libemtem:-; etait tont autre chose 
(n'est-ce pa:-;''/) que celle anc le:-; allief
rcSels compri:-; danR le:-. armees ennemies. 
Ou, pour ceux qui Re renclrnient compte de 
la baRe histori<1ue reelle du libretto, il 
semit peut-1'.:•tre permi:-; ele a comprendre 
meme comnw mic> c.Iette de reconnaif\sance 
- peut-on jamais :-anlil'? 

Ce qui est certain, c'est qu'en ·c1eant 
cet op{·rn, Da Ponte et M:ozart unt en\"i
sage le:-. Valaques et non pas Ies Polonais. 

* 
11 reste auRsi cei-tain qu'au moins sur 

leR sci•neR cleR the:\treR roumains nou:-; anms 
le de,·oir <le conse1Ter le texte original <le 
Cost fan tuttte tout comme nous a,·ons l'o-

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



bligation de faire sarnil' que l'A llct Tiircct 
de la Sonate JCl' 331 de Mozart ef\t en effet 
le traitement d'une danse roumaine, meme 

1 George Breazul, La bicentenarul naşterii lui 
Mozarl: 1756-1956 (Le !Jiccnlenaire de la naissance 
de Mozarl ... ), Bucurcşli, Ed. Muzicali\, 1 \l57. 

2 Franz .Josepf Sulzer, Gesc/richtc des tmnsalpi
nischen Daciens das ist : dcr Walachey, ,1Jolda11 1111d 
1/essarabiens, im Zusammenhmrgc mii <fer Geschic/rtc des 
iibrigen Dacicns als ein 1'crsuch einer allgemeinen daci
schen Gesc/richte ... , voi. II, \\"ien, Hurlolph Griirfer, 
1781. 

~ Nous avons pu - par la hienveillance de nolrc 
collegue Lucia-;\lonica Alexandrescu - uliliscr la plus 
eloquenle edilion pour nolre lhcse : li'. A. Mo:art, 
J{/avier-Sonatcn, nac/r J,igensc/rri{len, alten .lbsc/rri{ten 
und den crslausgaben herausgegeben. . . par \Vali er 
Lampe, i\liinchen-Dnisbnrg, C,. l Ienle Vcrlag: Ies 
f/l'll/Jpeffi y sonl notes ele maniere :1 mcllre en evidcnct•, 
mcme graphiquemcnt, la cellule ct.. 

~ Ludwig Schiederrneit•r, Jfo:art. Scin ],eben 1111d 
seinc Wcrke, l\liinchcn, Bt•ck, 1\l22, p. 17\l. 

5 7\lircca Voicana, Criterii 1w/ionale şi interna/ion ale 
în te111alica-s11biecl a crea/ici muzicale (Cril(•rcs nalio• 
naux el inlernalionaux dans la Lhcrnalique-snjct ele 
la creai ion musicale), expose au Centre el"ctudcs 
<• George Enescu ,,, Bucurcşli, mai 1987 el confercncc 
:1 la i\laison des I-Iornmes des Sciences, Iassy, mai 1988 
(en cours de parulion). 

si par la contribution de l\fozart cette mar
che n'eRt pas une veri table << Alia Valac, 
chica>>. 

0 Romeo Ghircoiaşiu, (;ontribufii la istoria muzicii 
rom,în,·şti (Conlrihnlions it l'hisloire ele la musique 
rounrn ine), voi. l, llucurcşl i, Ed. i\luziea I:i, 19G3, p. 211. 

7 Gheorghe Ciobanu, :llu:iciî instrumcnlală, 1iocalii 
şi psaltic,, din secolele x,· l- xr 1 l (cap. Y, Fr . .J. 
Sul:er - nan.rnri şi cinlece ro1111i11eşli) (i\lnsique ins Iru
rncnlalc, \'Ocale el psallique, X\' I0 - X\" II" sii•cles. 
Chap. V, Fr . .J. Snlzcr, Danct•s l'l Chnnsons ro11111aincs), 
Bucureşti, Hli8, pp. 53-55 (1:1,oarc ale 11111:icii rom1i
n eşti, \'Ol. II). 

8 Emilia Comişel, Folclorul în Ro1111inia secoil'lor 
X1' l l- X V l l l (Le folklorc clans Ia Hon manie des 
X\' JI0 -X\' fli'' sii•eles), in \'ol. Emilia Co111işl'I, Sludii 
de c/11011111:il'oiogie, Bucureşti, Ecl. i\luzicalii, 1!186, 
pp. 123-1-12. 

0 Gol lfricd I Iahenichl, Valoarea l'Ontril,ufiei lui 
Fran: .Joseph S111:cr la c1111oaş/l'rca {olclorului romii111•sc 
(La \'aleur de la conlrilrnlion ele Franz .Jozeph Snlzcr 
ponr la connaissanec du folkl,..re rournain), in J?e11isla 
de elnograf'ie şi folclor, lome rn, n 5, Hli I, pp. 391- :HJ8 
(Studii)- Exlrcrncmcnl inlcrcssanles aussi sonl. Ies 
consideralions sm· ks inlenlions el la Yaleur des nola
lions de Sulzer chez Octavian Lazăr Cosma, Hronicul 
muzicii romlincşli (Chronique ele la rnusique rournainc), 

voi. I, Bucureşl i, Ed. i\luzicali\, 197:.J, pp. 359-:165. 

Notes 
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fot musique ele J\fozal't, et, implicitement, la 
figure puhiiquc et. p1·in'•p clu compoi-;iteur 
ont cormu, ces dernierPR decennies, com
rnc on le sait, une vogue spectacuiaire dans 
le monde, en decienchant un puissant 
<< l'e\·iyaI •> <1ni a stimuh• Ies initiatinis de Ia 
\'iP de concel't et Ies montages deR opcras 
des gTarnles eapitales tout comme de plu
sienrs centrps cultm·els de moindre impor
tance mais amhitieux; la mui-;iquc ct la 
Yie du comvm,iteur ont t•galenwnt ampli
fie Ies ctll!les des nmRiC'oiogues et des histo
riem,. Et, naturPIIPlllPllt, en meme temps, 
Ies mass media 11 'ont pas manquc de saisir 
la proie <l'un riche et piquant festin qu'of
frait mie hiographie pxeentrique, c'est-a
dire extfripm•e ii, l'mu\"J'e, pennettant. l'ac
ci>s desim·oltc et mou<lain aux eourn du 
g{mie. Celte pnissante animation a ete 
aYin•e par l'approche <lu bicentenaire de 
la mort de cet unique JI ofmusiker dont la 
commemoration a commenee hien a Yant 
l 9!H. La rresse eerite ou fihnee, Ia rndio
d ifl'trnion et particu lierpment Ia tele
" ision et m{>me une certai ne indnst1 ie de 
l'edition-avec Ieur supel'ficialite escump-
1,(\e ct Ieur faim du sensationneI - ont fer
mement avanc(~ sm· un termin st'\"i\rnment 
gardo jadis par ceux <1ui cultivent la com
pl'tence et la \·alem; ceci a conduit ine
Yitahlenwnt .'1 uue faille <lans la tectonique 
de l'aJt <lP la musit111e : d'une pa1-t, ft 
un faux <·ulte <le i\Iozart, entretenu par des 
clir:ht.\::; Pt <le8 prejuges, par des sentences 
approximatinss et sOU\"Pllt par une cou
pahle ig1101·ancc ()'exemple le pin:-; t\loq1wnt 
e'est, la seri<' d'articies peniblement amasses 
par deR r{i1lact.curn imprudents, concernant 
le myst11re de ht mort du musicien - un 
sujet extremement deli('at, que seuls Ies 
gmll(ls P.IJCcialistes auraient Ie <lroit d'abor
der); d'autre part, Ies criti<1ues et les spe
cialistes qualifies, defensems de la pmet6 
d 1le l 'intt\gritc de l 'heritagP mozartieu, 
qui n'hesitent, pas i1 manifester leur dipul
sioll a l'egar<l des maillots impiimes, des 
comp ilations mck, des << looks ;>, de,; emble
mes et de:-; slogans qni ont inolldl', dans 
Ie mo11<1t', lepnblic nH\Jomalle el qui n'a pas 
l'tt• (\]mhi eu reganlant (et en en1endant) 
{1, la tcll\Yi:-;ion Ies sontien-gorges chantant 
lp:-; nH\Jo<lieR de irozait ! << ••• Les mo,\'ens 
de communication en ma:-;se multiplient 
et im110sent ce genrn ll'emhl{>mes -- t\Cl'it 
l 'aristocratique criliqrn• musical Paolo Isot
ta ( C'ol'l'iere delln Sera, 6 fenier 1991) -
comme dans un infini jeu de miroirs et 

LE SORT CINEMA TOGRAPHIQUE 
DE MOZART 

(Entre Mozart et Amadeus) 

Floria.n Patra. 

ils Re falniquent sm· mesure le cretin re
produit en miilions d'exemplaireR, le cre
tin necei-;Raire a la loi de !'economie de mar
che >>. La bipolarisation s'est produite 
irreductihlement : d'une part Amadeus, 
et d'autre part .Mozart, Ies uns celebrant 
Amadem,, Ies autres J\Iozart. Le meme 
Isotta contiuue : << Il va de soi que nous 
hai:ssions Amadem, - ce mvtheme collec
tif engendre par des cretirn." pour Ies cre
t ins - qui a pris la place de l\fozart mais 
hai'r Mozart f >> Il n 'y a qu 'une Reule repon
Re : 1< Sortir de chez soi le moins possible, 
1\\·iter Ies supplements culturels, ignorer 
la tele\'ision et la radio (a l'exception du 
canal de diffusion par cftble, ou l'on ne 
parle pas, gr{tce a Dieu), marcher sur la 
pointe de:-; pieds, se mml\'oir comme dans 
le noyau d'une conjuratiou: l'ennemi 
peut etre a l'affî1t paitout et a tont mo
ment. Couvrons-nous le chef a\'ec le man
teau, comme Hippol,vte de\'ant Phi>dre, 
en attendant un bcni co1181tnucfwm est >>. 

Pour donner un exemple de ehez nous~ en 
l'honneur de la \·erite, la radiodiffmion 
roumaine fait une digne exception en pre
sentant le eyele de lecture:-; c1 ith1ues 1110-

zartiennes, << Un compo:-;iteur pom· l'eter
nite 1>, ecrit par "'ilhelm Herger. Par con
tre, afin de tenir un inopportun equilibre, 
l'dernel Arcadie Percel, uous ramene en 
plein lien commun dans un << panoramique >> 

intituleJfozart eUfalieri etenpleine insup
portable rhetorique tracee en actualite : 
<< Mail'l corn bien de ces Salieri . . . ne se 

REV. HOl'l\l. TTIST. AHT, Srrie Thr1ître, :\lu~lque, f.lncmu, TO\IE XX\'III, P. 17-2-1, Bl'CAHEST, 1991 

2- C. 3 l3 0 
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sont-ils pas eleves it la C'our ceausiste ►>?. 
Dans la nouYelle 6quation, Cau~esru tient 
la place de ,Joseph II, mais qui tien t la 
place de ]\fozart ? ! 

L'alternatirn Amadeus-1\Iozart est r{\elle, 
il va de soi, et le the,Hre a op{•re son lan
cement par Peter Shaffer a,·ec Amaâe11s, 
en s'appuyant sur un illustre precedent -
.Jfozart et Salieri, la petite tragedie <le 
Pushkin. Et si Jfowrt Pt Salieri a permis, 
en 1898, a Himski-Korsako,· un << retom· ►> 
au << realisme dramatique ►>, dam; l 'optlra, 
Arnade11s allait deYenir, en 19H-!, une adap
tation cinematographique du rnetteur en 
scene Milos Forman. C''est ici, dam; ce film 
holly,rnodien qu 'il faut chercher l 'origin<' 
du mytheme saisi par Paolo Isotta. l,c 
cineaste tcheco-americain t,îc]l(' de n'pon
dre - pour la nieme foii; - a la tiuestion : 
est-elle possible la 1·6alisation d'nne hio
graphie cinematogrnphique "? Smtout celle 
d'un genie, en l'espece, un genie de la mu
sique '/ EYidemment, non. Aui;;si amplernent 
que puis8e se raffiner << Ja teclrnologie ar
cheologique ►>, Ies traces disparaissent, l'exi
stence de !'artiste est un mystere qui se 
de,·oile par in ference, d'une suppo8ition 
a l'autre, d'une hn)Othese a l'autre. Et KÎ 
le document corn;titue le tt1moignag;e <l 'une 
action, d'une realisation, ce qui nous par
Yient de maniere vraiment tan()'ible e'e8t 
l'ceuvre - majeure ou mineur; - <lP la 
personne eYoquee, le reste se nomme rc\,·er
beration, selon l 'opinion d'Andrea Bal
zola - un aualyste d'Amadem;. Pour ec>t
te raison, la biographie cloit etre la biogra
phie de l'cemTe, au-de8sus de tout autre 
biographie; et pour ce faire, il faut etre ca
pable de lÎl'e cette CEU\TP, m(ime it traYers 
Ies lignes, il faut etre competent dam; le 
domaine de son langage. Bref, une hio
graphie plausible de l\fozart doit {,tre 
elaboree par l'intenrn1diaire de Ron muue, 
une tftche des mu8icologues bien sur, non 
pas celle d'un metteur en scene aussi <'priR 
qu 'il soit de l'illustre mm;icien. Dans le 
cas d'Amacleus, Formau a toutefois le 
1:1~rite d'avoir ?ompriR qu'un g<'nie peut 
faire le ROt, ma1s un sot ne peut faire le 
gr1nie et, entre la li~gende, !'apologie ou la 
parabole et la parodie, il a choisi la paro
die, la caricature comme une revanche 
chronique de l 'impuissance biographique, 
comme un. negatif du pernonnage, capte 
par exclmnon, par diminution. Formau 
presente l\fozart comme <• un enfant pro
dige ►>, le genie comme un niais touche 
par la grâce de Dieu, tandis que Salieri -

le biographe de l\fozart - apparaît comme 
la Renie pen;onne qui ronnaît mienx que 
quieonque le muRicien de Salzhurg. Le> 
tout en une construction narrative re:po
Rant Slff le flaRh-back, dans le Rtrict reRpec·t 
du modele hollywoo<lien traditionnel, oii 
le personnage OU-\Te la parentheRe et le 
metteur en scene la remplit en trichant, 
malheurem;ement. Le metteur en Rcene 
choisit decisiYe1nent la cU• parodique et 
introduit elani;; l'action un gars irreTeren
cieux et pitre, maiR, enRuite, il ohlige le 
public a prendre son mouchoir et pleurer 
le sort du pauvre honnne jete <lanR la fosse 
C'ommune, pendant un hiver froid et 
Mwle. On aniYe airn;i fi un glissement de 
la parodie initiale Yers le melodrame. La 
preRentation railleuse du genie didn, de 
la rnoralite publique et de la sensibilitc 
deR prochains, la figure de Mozart ,;e trans
forme graduellement en dctime de l'enYie 
de l'ignorance et du manque de la recon
naisRance collective, soumise a l'author i°l', 
meme postlnune, de son pere et ft la con
duite hypocrite de Salieri qui, attention !, 
etait un mediocre maiR pas du tont un sot : 
Yoila done un Mozart boheme, abandonne 
et Yampirise par tout le monde, quoique 
les manuels de p,;ychanalyse n'y etaient 
paR proprement a leur place. Et pour rache
ter le tout, les· ficenes vraiment intenses ne 
sont pas suffisantes, comme celle de la 
dietce du Hequiem-testament; au eon
traire, ceR scenes soulignent le routraste 
entre Ies deux niveaux distiuets que For
man superpose juRqu'tt les faire eoînC'ider 
dans les recits du hallucinant Salieri. 
M~is_, ,l'effet apparaît comme etartt pr<'.•
rnecltte : en assemhlant un rommenre
ment de rom<'.idie Ratirique et brillante aYPC 
un final tragique et pathetique, Forma,n 
adopte la formula hrevetee de la soit-disant 
p-iec~ b·ien fa·itP bomgeoise qui n~poll(l aux 
besoms psycho-therapeutiques du 111ard1i'i : 
une catharsi.s introduite par la pr0Yocatio11 
d , 1 , ' eve oppee _par le repentir et re:;;olue par 
Ia; ~ompass1on. Dommage qu'il Hit un 
geme, une fante de Dieu, ce l\fo7,art telle-
ment espiegle et tellernent malheureux, 
eomme le voit Shaffer, soutient Salieri. 
Une jalousie m6taph)'sique apte ?t depla
eer l'axe du film depuiR la m6tahiographie 
ven; la polernique romantique et Rchopen
hautienne entre le g<'.•nie et l'intelli~!;ence, 
011 le genie est jugc en eontumaee parce 
que c'est un fantînne de la m{>moire de 
Salieri. A ce point, on peut fail'e au met-
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teur en sc·l'ne une ohjcction fondamentale: 
il n 'a ]lnH n'Hh,tt• ft la 1N1tat.ion de trairnfor
nwr ce fant6rne en protagoni:-;te, tarnlis 
que Mozart aurait dît rester un person
nag·e id1\al, mythique un lmt a centrer, 
ele toute fac;on, une figure abstraite, cari
eaturale, comme elani'\ la premiere partie 
clu film. Or, la maniere devient, au con
traire, l'fune de l'in\'ention, la mi:-;e en 
He<'BP a1tt•mw la JH'O\'oc·ation et elilue le:-; 
elis(•o11tinuites tcxtuelles dans la bravoure 
des interpretes et dans l'implantation see-
11ographi"q1w. Et en ehangeant son rnasque, 
l\loz:-ut nous montre u11e figure qui 11e 
peut plus etre la sienne et l 'affronternent 
meme entre genic et intelligence, entre 
:-;uhlinJP pt, nu\dioere, foncl darn, le Jipn 
(•onmrnn du << gt'nie et du desordre >>. Eu 
verih•, le:-; projets biographiques, artisti
ques du film .A ma<le1ts ne sont pas trop 
prohants; en Cf'hange, Ies choses s'accor
dent parfaitement avec l'oncle Oscar, ce 
qui romptait dcciHi\'ement pour Milos For
mau, n'est-ce-pas '? 

Nous renrontrorn;, ?t une ce1-tai1rn 
clistanC'e mais pas totalement oppose a 
Amacl'11s elu point de vue de la represen
tation, le film <le Klaus Kin;chner : lllo
zart - A1tfzeiclm1tngen e·iner J1t.gen<l (Mo
zart - notes ou esquisses d'une jeunesse). 
Un long metrage documentaire avec 
artems ( clokumentar·ischer Sp-ie(f-ilm) ayant 
commt\ modele l 'admirable Chron-i k der 
Anna Jlagclale11a Bach (1967) de Jean-
1\larie Rt.raub - un film organise autom· 
elu mythc de Baeh, extrait de la rnusitp1e 
de eelui-!'i. Le Mozart ele Kirsclmer est 
moins rigom·pux et, naturellement, rnoins 
inte11se, d011c ll1gl'rement greffo sm· Ama
deus, aYec un Mozart rnoins << intcrieur >>; 
toutefois c'ef\t un film qui reflete la purete 
et l'C'ssentiel clP l'reuvre dPs 20 premieres 
am1ees tle la vie du compositeur. Mozart 
est preRe11te a, trois .'.\.ges distincts (7, 12 
et 20 ans) dans l'i11terprMation ele trois 
differents ac·teun,. Ce sont autant d'eta1ies 
non pas tant de l 'expam;ion ele l'energie 
crcatriee _: on sait qu'it 12 ans, Mozart 
pouvait Nre eonsiclerc comme nne per
sonnalitc musicale compll'te, parfaitement 
form<-e - qne elt• l 'nssurance ele Ia l·ons(•i
Pnce de sa propre Yaleur. Une eonsC'ienee 
eneore ab:'\ente a 7 ans quand << il flambait 
ele 11on-c01maissanee >>, comme aurait affir
llll' le pol'te; le met.teur en scene Kirsclmer 
choisit, ponr cet flge, un enfant chetif 
avec d'immenses yeux noirs, qui ne se 

rend paR compte de ce qu'il lui arrive et 
qni, an lien dP grihouiller def\ chat.R, des 
arbres et deR maiRons :'\Ul' une feuille 
blanche de papier, deRf\inait def\ portees et 
des notei'\ et qui jouait ensuite au clavecin, 
avee un plaisir infini, des improvisations 
et des rnelodies. Dans unc scene au com
mencement du film, le petit \Yolferl, 
C'ouch«'.• f\Ur l 'herbe du jardin de la maison 
ele Salzburg, calligraphie une partition 
avee des geste:-1 decisifs et interroge Ron 
pere - le Kapellmeister Leopold - com
ment on ecrit un legato. Le tout a l'air 
cl'un jeu hanal <l'enfant tniTailleur et clili
gent, rnais de ce jeu est nee la premiere 
syrnphonie, catalogue Kochel 11° 16 et 19. 

Les deux autres :lges de l\foza1t - 12 
et 20 ans - se referent dans le film aux 
voyages en landau (Xegruzzi errit << eu 
landau de Vienne >>) a travers l'Europe, 
en rompagnie du maître Leopold, de sa 
mere et de sa srem· Nannerl et, plus tard, 
avec leR f\reurs Josefa et Alo;n,ia vYeber 
acrompagnees par leur pere Fridolin. Ce 
sont de longil tra,·ellingi\ et panoramiques, 
destines a suggerer la perception du temps 
d'un autre sierle, tont comme le font les 
lenteR promenades da1rn les parcs, en Rilence 
ou Rlll' un fond musical. Cahote par les 
rPRsorts du lanclau, 1\Iozart arri,·e a Paris 
et a, Yernailles, ensuite aux Pays-BaR, en 
Suisile, en Bavicre et, naturellement, sur 
les insistancps de J ohann Christian Bach, 
en Italic 11ui le rec;oit comrne << un jarclin 
('hanteur >> (non seulement enchanteur). 
Le cim'aste nous promene jusqu'a :N"aples 
et a Pompei rnais il n 'ou blie pas les epi
sodes connus de la transcription d'une 
precision mathematique faite par l'ado
lescent Mozart d'un secret J•I·isl'rere de 
Gregorio Allegri, qu'il a \·ait ecoute une 
seule foi:-1 ~L la Chapelle Sixtine; il ne man
que non plm; la rceeption des deux Mozart 
- \Yolfgang et Leopold - a Rologne, dans 
la maison de Giovanni Hattista Martini, 
le plus erudit musicien du sil'cle, ou a 
Parme, le dîner offert par la celebre soprano 
Lucrezia .Agujari, sumommee La Baf\tar
della ou La Bastanlina, qui stupefie Moza1t 
avee sem o!'taYe elepaRRant le <lo aigu. De 
HPrnhlables moments - et d'autres - ont 
det.ermim' le chroniqueur Sebastian Feld
mann a decrire le film de Kirselmer comme 
<< un opus ele quatre heureR qui promet 
cl't'•('al'tN' eles (•]iehei\ solidement enra('ines 
mais, au fond, eonfirme certains anciens 
eliclu'•s et propuse ele nouveaux autres >>. 

C'est anecdotique du point de vue con- 19 
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tenu, rnais par la i-;implification de la narra
tion et par de8 cadrei-; d'une inte1rnit{> par
fois rnysterieuse, l 'auteur du film recu
pere toutefois, par ci par la, un certain 
classicisrne aucunement etranger ~L Mozart. 
et au comrnentaire biographique qui lui 
est detlie. 

Avant d'arriver aux cleux <• sommet,; >> 
de la filmographie rnozartiernw - Don 
Giovanni et La l!'lute rncll(tntee -, il faut 
consacrer quelques mots a la pn~:,;ence ele 
l'esprit rnozartien dans l'omne de \Yerner 
Herzog - l'un des plus important:-; autems 
du Nouveau Film Allemand. 11 :-;'agit pre
rnierement de I 'experimental l!'ata Mor
gana, une originale << pro:,;pectiou clu ter
rain >>, selon la uefinition de l'auteur -, 
placee en Afrique et clivisee en troi:,; :,;ee
tiorn,: << Die Schopfung >> (la Cn'•ation), 
<< Das Paradie:,;>> (le Paradi:-;) et << Da:,; gol
dene Zeitfalter >> (l'Epoque d'or). La mu:,;i
que de la premiere pa1tie - <• la Crea
tion >> - avec celle de Hanclel et du com
plexe pop Blind-Faith, appa1tient a l\Io
zart, par I(rănnngsinesse (la Messe uu Cou.,. 
ronnernent). Mais, Fa!a Jforgana se pro
longe dan8 un autre film du meme Herzog, 
un film fascinant et peut-etre uniqnt' : 
J eder fiir sich and Gott gegrn cille ( C'hacun 
pour soi et Dieu pour tous) ( ou Km;par 
Hauser), 1974, considere par le (•litique 
cornme le premier film<< allernand >>, << vrai
ment >> allemand de Herzog. Il s'agit ue 
la legende de KaRpar Ha user' elevi'• COllllTI(' 

un animal sauvr:gc dans une fo8RP 1le ean•, 
jusqu'en 1828, lo1squ'a l'.î.ge ue 16 an:,; 
il est arnene et abandonne dans un rnarch{> 
de Nurenberg; cinq ans apre8 il mourm 
egorge, mais dan:,; cet intervalle il vit une 
den~e parabole de l'education de l'eRp1it 
et du cceur, finalement situant la rnui-;iquc> 
au-dessu:,; de toutei-; Ies expei-iences : << je 
sens profondement la mu:,dque dans mon 
cceur >>. Sur le lit d'agonie, Kaspar est 
trouble par un re,·e ou une vh,ion tota
lernent semblable a uu episode significatif 
de FatCl Morgana : le guide aveugle d'une 
caravane qui traYene le clesert trou,·e le 
bon chen,tin d'apres le gout du Rable tandi:-; 
que ceux qui ont la Yue bonne ht1:-;itent 
avec leurs compas et leurs bousRoleR et 
s'egarent. Kaspar a simultanement la reYe
lation du chiffre qui lui delie la souffrance 
sourde et inconnue de l 'âme : << Dies Bildnis 
ist bezaubern schon/ \Yie ich noch keines 
je gesehn/ Ich fuhl e8, wie die Gotterbild 
Mein Herz mit neuer Hegung fiHlt/ Soll 
die Empfinuung Liebe sein '/ >> (Cette image 

est d'une beautt'• enchantercssc/ Cornme jP 
11 'pn ai jarnais Yne/ .re la spn:,; <·011rnH' une 
image de Dieu/ l\fon cmur er-;t plein <l'une 
nouvelle cmotion/ Er-;t-ce que cette decou
verte signific l'arnour '? >>), cite Herzog de 
la ct'•lebrc Hilllnisarie (La chanson dt' 
l 'Irnage) que chante 'l'amino dans Zrm b('}'
fliittf (la Flftte enehantfr). Yraiment, 
comrne le remarquait, en prp111ier lieu, la 
eritiq ue litterairc emopeenne, l 'amour c>Rt 
le ~·entiment domillant du libretto u'Erna
nuel Schikaneder (Papagcno, la premiere 
<le :,;eptembre 1971) et, bien stîr, de l'ceuvrp 
<le Mozart : I 'amour est le rnot que repete 
chacun de ses perf'.onnages; obt'•ii,;Rant aux 
loi:-; <le la nature, l'amour nou:-; pennet 
<l'attei11dre le senil du lien saint de la 
diYinite. 

('e motif de l'mnour l'<'YeM est, present, 
<li•:,; 19G7, clm1s l'JJrnrf dn lonp d'Ingmar 
Bergman oii l'auteur, ayant eu recours au 

<< :,;pectacle dans le spectacle >> eonune a 
un miroir caRse, determine :,;on heros, 
Lindhor:-;t, ~L citer l'un des moments Ies 
plu:,; hauti-; <le la l!'lute cnchantee; c'er-;t 
le moment Oli Tamino essaye de penetrer 
<lan:-; le elrnteau pour liberer la femme 
aimee, Pamina, tandis que le vieux pre
tre, venu ~L la 1)0rte a laquelle a frapp1• 
le jeunc> homme, le r.epouRRe eu lui pro
mettant qu 'il IJomra revellir lornque << la 
maiu de l 'amitie le conduira au ic;anetuaire 
pour une t'•ternelle union >>. << Oh ! nuit 
eternelle - implore Tarnino - quand te 
dis~iperas-tu '/ quand mes yeux pomrollt
ils Yoir la lumi&re '? >> Un chceur iHvisible, 
mysterieux, lui repond du dedans : << Hien
tot, jeune homme, hient6t ou jamais ! >> 
Dans l'Jlrnre dn {011p - tont eornme tlans 
Persona c>t la Ilonte, qui forment une tri
logie aYee Li,0 Ullman au centre, - mL~di
tation sur la situation de l\utiste par rap
port au monde environnant et ~1 son propre 
univers intl•1ieur, leR alternatin,:,; ne wn1·, 
pa8 consolatricp:,;: l'a1tiste peut choisir 
Reulernent entre la peur des mt'•diocre8 
c>t l 'autodestruction. L 'esprit mozartien 
est rei-;tt1 tn\:,; loin : le:,; talismans ne fone
tionnent phi:,;. 

Au contraire, aYee l'bahile miRe en 
irnages cirn~matographiques de la, .Ji'lîite 
enclia11tee, ft titre de film-opfra, en 197;"1, 
la coneeption de Bergman kur l'homrne 
apparaît modifice, a peu pres renYersee. 
La poetique bergmanienne, eRquisr-;ee dam, 
Adultere, approfondie dans Cr·is et chucho
tements, clarifiee dans Scenes de la vie 
conjngrtle, laiske la place li bre dan:,; la l!'lute 
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enchanter a un << optimrnme nouvean >>, 
souligne l'absence du << quotidien >> et le 
glh;sement Yers le miraculeux, ,·ers le eon te. 
Au fond, Hergman propose dans cettc 
versio11 filmique de la F/.ît,tf' enclwntee -
peut-ctre l'rnune la plus sen~ine du cine
a:-;tc suedois - un aspeet inedit de sa 
pratique de:-; annees '70: la realitl' que 
nons ci<'•,;il'ons mm pas celle qui existe. Le 
couple homme-femrne est vu lui aussi 
eette fois tel que l'auteur nmclrait qu'il 
soit: reprcsentation diYine, symholique, 
tont eomlne sy111bolique e,;t aus,;i le triom
phe clu couple sm· Ies t(•11('-hre,; de la imit. 
Les clt'•n1on iques fantasnws qui entouraient 
le peintrc ,Johan clans l'llenre tln lonv 
se :-;011 t tassees, elles sont. ch,,·emws plus 
hu111aines et exactement pour ('ette raison 
elles sont plus da11gereuses, mai:-; plus 
faciles a Yainere; dans ce se11s, est exem
plaire la scene - l'une de8 plus clevee8 
du fil111 -- 011 la Heine de la uuit demande 
a Pamina de_ tuer Sarastro. L'hypo8tar-:e 
symbolique d'une pareille representation 
et cl'un tel triomphe - ressentie comme un 
cffort douloureux cl'initiation - est 80U
lignee par Beq1;man par une ironie l'mou
vante <lu << spectacle dans le spectacle >>; 
sm'tout Ies pa88age8 qui pre~.entent le8 
acteurs-prntag011i8tes durant la pause enLre 
le8 ades rcr et II, la petite fille speda
trice, leitmot·v de l'ememble <lu film, 
dont le premier plan intNrompt et << c·om
mente >> l'action, en la cfo;tani;aut <lu point 
ele vue critique en la rfrupenrnt du point 
de Yue humain; le:-; figure:-; ct _le:-; regard8 
de8 speetatcurs qui << rempli88ent >> !'ecran 
pendant l'ouYerture et qui eessent d'etre 
anonymcs polu nous, s11ectateurn, a, notre 
tolll'. Hergman traduit et adualise, inter-
1n·ete ainsi la sensibilite moderne de l 'art 
ele l\lozart. Un fragment de la Lant~rne 
11:a!Jique, a,utohiographie hergmanienne pu
bliee en 1987, apporte un plus de ('larifi-
cation: << ••• Anna (il 8'agit de Anna Corelli 
Yogler, une amie elu pianiste, n.n.) prit 
darrn la bil>liotheque Ia partition de la Plute 
enelianl,ee. ,Je lui ai parle de la mbe en 
scene dont je revai,,; et Anna chercha le 
choral chante par le8 deux Hon11ne:-; arme:-; 
de lance:c; de fon. Elle souligna l 'etran
gete du fait quc l\fozart le eatholique a 
opte pour l'ecriture cl'un ehoral in8pire 
ele Hach en vne de communiquer sem me8-
8age et ('elui de Schikander. Elle montra 
le8 note8 en di:-;ant : cela doit etre la quille, 
l'axe longitudinal du navire. Jl est diffi
cile ele piloter la ]Nute enehantee. U'est 

irnpo:-;sible sans quille. Le ehoral de Bach 
c'est la quille. Nom, aY01„r; feuillete Ies 
page8 en sen8 inYer:-;e pour arriver a la 
jo~·eu~e fugue ele Papageno et de Pamina 
du Mono8tate. Voila me montra-t-elle du 
doigt. Ici pan-ient, comme entre paren
the~·es, un autre rnessage: l'amour est la 
meilleure chose clan8 la vie. L'amour en 
lant que signification mysterieuse de la 
Yie >). 

:Kou:-; ,·oila a 1111 autre recent effort 
ele tran8po:-;er en cinematographie un autre 
chef-cl'rnuvre de Mozart, peut-etre meme 
<< le ('hef-d'rnmTe >> : Don Giinanni. A ceux 
qui lui demandaient rnn opinion 8Ul' Ies 
musieien:-; allenw.rnls, Gioa('chino Ho8sini 
l'l'pOIHlait, semblant pern:er a un elixir 
de la Yie : << Eh bien ! , je prend8 du Beetho
Yen deux fois par 8emaine, du Haydn 
quatre foi:-; et du Mozart chaque jom >>. Et 
de sa propre main, Rossini ecri,·ait sur la 
par tition de Don C,'irnanni ossia il Disso
lutu pnn·ito : << :-;acra 8crittura >>, sainte ecri
ture, en conte8tant decisiYement Beetho
Yen - auquel on reeonnaissait une petite 
c6te ele philiRtin, << philistrăser >> - et pour 
lequel ee ehef-d'rnmTe etait << friYole >>, 
<< seanclaleux >> et << imrnoral >>. Tont comme 
polll' nmn bre ele 8pectateun; de la pre
mien• de Vienne, a Burgtlleater, en mai 
1 î88, inih':-; par le :<ouR-entendu tl'un 
ouvrage qui lai8sait la ~en8ation que !<:l 
libertin, le detraqul' Don Giovanni sor
tait Yietmieux de la confrontation finale -
tragique et robu:-;te, c'est ·nai - , mais non 
eonvaincante en ce qui concerne la con-. 
danmation nette du mal par le musieien. 
Au C'ontraire, le public de la premiere abrn
lue ele Noticke Dirndlo de Prague, le 29 
octobre 1787, a applaudi le spectacle aYec 
enthousia8me, en aceeptant amsi rnn final 
italien, originaire, c'e8t-a-dire plus << en
:,;olcille >> : apre8 la mort du cynique voleur 
<le ccr1U8 dans le8 flamme:c; de l 'Enfer, Ies 
per:-:onnag·es encore en vie retrouvent leur 
:,;e1enih'~ en chantant << Qu'il clemeure, donc 
ce fanfaron/avec Proserpine et Pluton>>, 
tandis que le grand heros Leporello, le cer
Yiteur, une sorte de Sancho Pauza et 
doublet degencre de Don Giovanni, s'en 
Ya ~1. I'auberge << pour trouver un meilleur 
maître >>. Ces diRputes moralistes qd ont 
i,;eme la discorde entre Ies realisateurn et 
le8 exegete8 cles repiei,:entations ele Don 
G iovauni jusque de nos journ, ont ete sui
Yie:-;, par, helaR, une tout aussi actuelle 
hesitation, liee a la definition et au traite- 21 
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ment du genre : tragedie ou comedie -
l'equivoque pa1ta11t de l'indication glissan
te du lihrettiste Lore11zo Da Ponte : << dram
ma gioC'u~o >> -- drame joyeux. A ce di
lemme se sont superpos(~es Ies ('ontributio1rn 
des philosophes et des poctes - par exem
ple Goethe, Kicrkegaard - a une plus 
fine approximatio11 du mythe donjuan
esque. Da11s son essai I'Erotique <lnns la 
mnsique, Soren Kierkegaard considere que 
la gene.se du rnythe andalou, mediterranecn 
par ex:cellence, du << soleil endeuille >>, a 
lien a l'inte1ieur du christianisme et durant 
le Mo)-en Age comme l'expression d'une 
societe en decadence. Pour Kierkegaard, 
Don Juan exprime l'idee meme de rnusique, 
et la musique signifie le demon.iaque; et si 
Faust << son frere jumeau >>, est le symhole 
du rlemoniaque spirituel, ii faut considerer 
Don J aun comme le fi)·m hole du demoniaq ue 
sensuel. En tont etat de cause, la conclu
sion presque unanime des chercheun; est, 
que Don Giovanni reste un personnage a 
creer, a faire croître, un pe1;sonnage en 
quete d'un auteur, comme chez Pirandello. 
La meme ouverture et la meme tendance 
Ront offerteR par le chef-d'muvre mozartien 
ou le signe diRtinctif du personnage central 
est la joie (d'oii le giocoso de Da Ponte), 
avec sa charge vitale placee entre le rire 
et le crime, entre le plaisir sangle par leR 
sens et la douleur. l\fais la grande idee de 
l\Iozart - ecrit l'un des plus avises compa
ratiste,; europeens, Giovanni l\Iacchia - a 
ete celle de traiter le libertin et le << Yieux 
pre,;omptueux: >> - le Cornmandeur - com
me deux forceR :;;itm'.•e:,; au mcnw plan. 
Le provifmire occupe le meme espace que 
ce qui est gra,·e et etemel. En partant du 
<<frivole>> et du << :,;candaleux: >> denonces 
par Beethoven: Don Giow1111i Lîtonne le 
terrible et le demoniaque, habilles de la 
,., triste tendresse >> admiree par Stendhal. 
En tout cas, peu d'operas prc>tent a des 
lecturei-; aussi di,·erses, toujours differen
tes, Don Giovanni s'a,·erant un pheno
mcne theâtral en continuclle transforma
tion. Xous avoni-; insiste i-iltr ceR aspects 
ex:actement clans le sens de:,; consiclerations 
dans le debut de notre expoi-;e, a savoir, 
la realisation d'une biographie a tra,·ers 
l'<rune, la restitution cinematographique 
de la figure d'un genie a travers seR creati
onR. Curieusement, dani-; l'histoire des deux 
premierei'\ - celle de l'opt'ra tragique et 
celle du film -· il y a des analogies croi
sees : sile drame joyeux: de Mozart ne naît 
pas d'une initiative du compositeur mais de 

la conunande de l'un deR gestionnaires de 
l'opera italien de Prague, Pasquale Bondi
ni, enthousiasme par le succes du contrat 
precedent, Les Noces de Figaro, le film Don 
Giornnni de 1979 e:,;t chî a l'iuitiatiYe de 
Holf Liebermann, le surintendant de l 'O
pera de Pa1i:,; l'abbe Lorenzo Da Ponte 
ajourne la remise du lihretto a~·ant a 
satisfaire une obligation enYers Antonio 
Salieri avec A.:rur, le roi d'Ormuz, aprcs le 
<< peche theil.tral >> Tarare de Bcaumarchaii-; 
(sur le generique du film apparaît un col
laborateur utile, a ce qu'il paraît, Frantz 
Salieri, animateur de la compagnie de 
traYestis << La grande Eugrne >>). En frhan
ge, si Da Ponte et i\Ioza1 t onL tra1rnforme 
ce besoin en vertu, en renon<;ant a<< !'inutile 
personnage de donna Ximena >> parce que 
la troupe de Prague ne disposait que de 
trois chanteuf-ei-, le produ('1eur du film a 
eu la JJossibilite de formcr une dif-trihution 
tant rnultinationale que non homog(\ne -
une veritable << zeffirelliada dome11ieale >>, 
pourrait-on dire, da1rn laquelle !'interprete 
de Ma:,;etto n'a plus ete oblige de chanter 
ausRi la partition du Commandeur, com
me lors de la premiere de 1787. l\Iai:,; non 
Reulement l'etablissement de la distri
bution cosmopolite ,;'est produit en totale 
liberte, mais auRsi celui du chef d'orchestre 
en la pen.;onne de Lorin l\faazcl, qui avait 
deja imprime en 1978 un disque CBS 
avec le bolognais Ruggero Raimondi dans 
le râle du protagoniste. II n'est pas Ruper
flu, je pense, de rappeler que le disque le 
plus meritant avec Don Gioi·anni ei-;t, imns 
doute, celui ditigl~ par le << mozartien his
torique >> Bruno ,ralter, dans le r6le ti
tulaire paraissant Ezio Pinza, considere 
comme le meilleur Dou Giovanni des 50 
dernicre:,; annees. Si ,Jm;eph Lm1ey, l'auteur 
du film, avait cher('he la 1mpremc expres
sion musicale du chef-d'cruvre, il aurait, 
peut-ctre, eu reeourn a ce di:,;que de 1937 
e1 aurait opte pour clei-; acteurn de film, de 
toute fa~on plus efficients que Ies chanteurs 
qu'il a choisis. (Et a, propos de chef:,; 
d'orchestre, la premiere representation de 
Don Giovanni n'a pas eu de chef d'orchest,re 
car cn ee tempi-; la fonction n'e'-'.istait 
pa:,;: le premier Yiolon en a ete cha,rge. 
Si Forman 8'etait documente plui-; rigoureu
sement pour Amncle1rn, il n'aurait pai-; pre
sente 1\fozarL dirigea11t fehrilement l 'ou ,·er
ture de Don Giovnnni il l'aurait laisse 
accompagner lei-; rfritatifa au clavecin, 
comme demandait la traditiou). 
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1\IaiR, examinonR quoi et combien a 
remRi le metteur en r-;cene Joseph Losey 
a realiser de ce qu'il s'est initialement 
propose : (( J e Yeux faire un film Yeritahle, 
articull· sur un langage spt\cifique, clerou
le dam, des clecors nair-;, aYec cles person
nages interpretant une histoire reelle >>. 
Declaration Yag·ue, 1ias exactement str.icte 
<la11s l'utilirntio11 (les termes. Pourtant, 
le metteur eu se&ue a eu une intuition 
ahsolument louable en choisi:c::c:ant un en
droit pour filmer horr-; commun : en i.talie, 
pres (le YiC'enza, la Yilla l,a Hotonda, cons
truite par Andrea Palladio, celui qui a 
transfol'llll' l'arehitecture da:-sique par des 
aceents n'nitiens. La Yilla date de 1;"5;"50 
rnais, le 22 s<>ptemhre 1 786 (un an a,-ant 
la iire111il'H' ahsolm• ele Don Oiotanni), 
Goethe s'arrcte de,·ant elle et note: << ,J'ai 
Yisite aujounl 'hui une splendide Yilla nom-
111{-e La Hotoncla ( ... ) l'art architectural 
n'a jamais 1wut-etre atteint un tel degre 
(le mag·nifiC'ence >>. Le choix est rcYelateur, 
malg-re l'ensemble Renaissance de !'edi
fice et la zone g·eographique de Yicenza 
moius mediterram'enne : le site s'harmo
nir,;e a l\Jozart - en tant que scenographie 
absolue - car il appartient a tom; Ies 
temps et ,\ tous ler,; lieux. l\fair,; le produit 
fini de Lose)- est un h)-bride, parce que 
le metteur en scl'ne n 'a eh\ C'apable d 'oh
tenir ni l'opera ni le film proprement dits 
et il n 'a pas resolu le clifficile probleme 
du 1ms:c:age d'un clHle de representation 
antinaturaliste - tel le melodrame lyri
q ue - a un code reposan t Rlir << l 'effet, du 
reel >>, tel llU'est le code cinematographique. 
Et, ajouterais-je, Losey n'a pas resolu 
correctement non plus le rapport entre 
l 'er-;pace et le temps dans le film-opera, 
meme s'il u'a pas conunis Ies gaffes d'un 
Francesco Hosi en Cnrmen. Mais, surtout, 
Lose)' a prin; le film d 'une ligne ieleologi
que-esthctique claire, <l'un axe thematique 
tranehant quoiqu'il ait propoRt! cornme 
epigraphe de la pellicule une phraRe de 
A.ntonio Gramsci: << L'ancien meurt et 
le nouYeau ne peut encore naître; dans 
eet interreg·ne apparaît nne grande Yariete 
de S)-mpt6mer,; rnorbideR >>. C'est pourquoi 
Loser s'aliµ:ne flifficilement au groupe de 
c·.infastes qui en appellent - pendant Ies 
annees '70 - aux LumiereR <lu 1se r-;ie
ele: Fellini (aYec Casmwi•ci), Kubrick 
(avee 1-Jarry Lynclon) et, conune nous aYons 
Yu, Bergrnan (aYec la PUUe enclinntee). 
A quel sicele appartient-il, le Don Oiornnni 
de Losey '1 }ol ia eelui lllli reud Bergman pluR 

<<optimiste>> et moirn; << esseule >>; ni a 
celui du << regard glace du moraliste-liber
tin sur la mort de Venise ►>; ni a celui de 
(( l'amateur eclairc )) eu quete de Yaleurs 
eultmelles stîres (je me refere au film de 
Kubrick). Et ni - qu'il me soit permis 
d 'associer un Roumain a cette Yision his
torique - au siecle in,-oque par Mateiu 
Caragiale dans << Les trois pelerinages >> du 
lh-re Craii de Curtea l'eche (LeR r-;eigneurs 
de Curtea Yeche) : << Le plus beau der-; sie
(·les, quoique manquant de grandeur, le 
r,;i&c le beni, le dernier siecle du bon gre 
et du hon golÎt, bref le siecle fran~ais et, 
par dessus tout, le siecle de la Yolupte, 
lorsque meme Ies egliser-; Yoyaient Ies Cu
pidons prendre la place cler-; cherubim >>; un 
si&cle au nom duquel << nour-; ausr-;i, nous 
aYons ete fmrn de la !l1URique, llOU8 llOU8 
s01111nes gueiTo)·es pour Rameau et Gluck 
et pareillement aux troiR Reigneurn nous 
nouR sommeR prosternes devant l 'enfant 
qui allait deYenir 1\Iozart >> ! C'eRt c;re, je 
eroir-; : Lo~)' ne s'est paR prosterne com
rne il amâit du le faire deYant 1\Iozart, 
fils deYouc"de son sieele, d'un (( siecle beni >). 

Et puisque j'ri introduit un Roumain 
dans notre dir-;cussion je Youdrair-; con
dure en fai:::ant remarquer une explicable 
p:He pre~ence de l\fozart dam la colonne 
sonore du film roumain : je connais avec 
eertitude la passion de Dan Piţa pour 
<< le plur,; gran(l genie mur-;ical de tour-; leR 
temps, l'une des plur-; troublantes appari
tions dans l 'histoire (le tour-; ler-; arfa >>. 
D'autre part, on a avanel; der-; propoRitionR, 
<les suggestions concernant l 'implication 
de l\fozart dans un film roumain. L'une 
el 'elles m 'appartient et elle er-;t consignee 
danr,; un line de 1984. En partant de la 
eonception de Luchino Vir-;conti, r-;elon le
quel l'auteur de la musique <l'une pellicule 
doit etre le contemporain de l'action ra
eontee et qui a choisi pour Senso - l'eYo
cation d'un episode du Risorgimento - le 
Trourere de Verdi, pour Ludwig - bien 
sîll',Yagner, pour Jlort ci Fenise - Mah
ler (L5 ans r-;eulement plus âge que ThomaR 
Mann), etc., j'ecrh-ais: << Et exactement 
danr,; cet esprit (de ViRconti), j'ai pense -
comme a un film reve - que danr,; un 
eYentuel Iobngii (les Pa)'Ranr,; r-;erfs), d'ap
reR la nouYelle de Pavel Dan, la mur,;ique 
pourrait/deuait etre celle de Mozart. Par
ce que l\Iozart Mait a Vienne au tempR 
des aucliences ele Horea deYant l'empereur 
et puir-;, quel autre contrepoint hir-;torique 
plm; rcYelateur q ne l 'histoire de la rebellioH 23 
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d'un groupe de Jfo/i en guenilles sur le 
fond (serein?) des composition:,; mozartien
neR f ! E:,;t-re que pour nom;, RC8 de8cen
dant:,;, HorEa· ne merite-t-il 1ias un re
quiem de l\lozart Y Dan:; ma viRion, plu:; 
exactement mon << audition >>, interieure, 
le final de Ioba.gii sortirait de eette orbite 
8onore, fairnnt resonner - tout comme 
dan:,; Deutschland in Herbst, a <le8 inter
valles, l'hymne national compo:,;e par 
Haydn et, Rernblablement, joue par un en
semble instrumental de chambre, avec le 

violoncelle soli:;te - un prcmonitoire, an
ticipatif, racheiem (11as vengcur), De;'l
teapiă-te Române (EYeilk-toi, Houmain), 
je n'peie, e11 tia11:,;eriptio11 pom· un quatuor 
1lc cordes, avee le leitmoti,· gra,·e du vio
loncelle · · · >>. La sugge:,;tio11, naturelle
ment, n'a pa:,; eU• pri:,;e en COll8Î(lerntion, elk 
a meme declenehe de:,; 1;erplexites. Ama
deus :;e :,;erait moque probablement lui 
au:,;si de> eet te ideP, mai:,; jt> pen:,;e que l\lozart 
aurait aimc'.• u11 requiem vour Horea, un 
Ineonnu lui a11;-;:,;i ... 
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Allant de lJair aYec la musique populaire 
et le chant lineai1e gn'gorien, le chant 
hyzantin pratiqm' <lan:-- l'Egfo,e <le l'Chient 
orthudoxe fut aus:--i mt ele:-- grand:-- filon:-; 
lll<:.'dilffaux de l'art mu:--kal de Pay:,; Huu
maius. Le:-- premiem compo:--iteurs du 
pa~·s - les 1n emiPI s << 1n·ofes:--io1111eb >> pour
rait-ou clire - c01mu:-; jusqn'a l'e jour 11om· 
s'etn, fait renuuquN dans le domai1w du 
cha11t hyzaitti11 et dout le:,; mmre:-- out 
tr:n-PrH• le:,; :--ii,c-Je:,; ju:-,qu'aujourd'hui sont 
Erstalfr le Protopsalie, Dli111dirn le l'la
que et 1'heodosic Zotien. Le:-; trois deploye
n,nt leur acth·itc 1lans le cadrn ele l'ainsi
nommee Eeole nm:--icale de Putna (XV" -
XVI" :--i&elt':--). Parmi ees troi:--, En,.1atie 
repre~ente la figure proeminente de eette 
Eeole qui fut un brillant celltre d'art et de 
culturc medicYale l'OUlllaine pendant plus 
cl'un si«:,cJe et demi au mona:-;t.:,re mohlaYe 
de Putna funde par Etienne le Cirand au 
XV" sii,ele (l-!66-146!➔). 

Les manuscrits de l'l'poquc, t·o11se1 Yl':-
cla11:-- le:-; bibliotheque:-- et le:-- archiu,:,; de 
Houmauie comme de l't•tranger, 011111e11ni:,; 
la eounaissance de l'mu,Te music-ale de:-; 
eompositcurn :,;usmentiolllll':--, leurn eltant:-; 
ponnmt y Hre identifies eu genfral par 
le:-; critere:-; ct le:-- procede:-- d'attribntion 
couraut:--: pre:--enee cl'un colophou 1·om
prenant eutre autre:-- le nom de l'au1eur, 
le lieu et la date de l'l\da<"tion du manu
serit; presence du nom du eorn1;0:--iteur 
en marge rlu ehant n,:-;pectif; existe1tte 
cl'un mention :-;pt~ciale du topi:--te comrne 
quoi le cha11t en cause e:--t << :--a propre erea-
1ion >>; ou bien, en l'ah:--en1·e totale ou par
t ielle de:-- troi:,; eritere:-; ei-ayant, l 'a1 tri
but ion du nom <le l'auteur par la redwn·hc 
eo1npan•c 1le plu:--ieurn Yernio11:-; flii rneme 
chant; la de1enninatio11 de ee11ai11p:,; pai 1i
cula1 i1e:-- de :-;tyle, foune l'1 :,;iJ udurc mw;i
eaux ainsi que de:-- formule:-; rythmique:,;
llll'iodiqne:-- 11ropre:-- au chant analy:-l', ete. 
'reb ~·ont en general le:,; moye11s SUi"l'l'pti
hle:,; de c-onhibuer a etahlir au:-;si l'Xaete
me11t que pu:--ible l'appartena11ee cl'un 
<"hant a un compo:-;iteur du .Moyen Age, 
epoque 011 l'cn :-;ait que le :,;e11timent ele la, 
<< paternitl~ a1 ti:--tique >> n'etait gu&re au:,;:-;i 
deYeluppe que de llOS jours. 

EY:,;tatie 11e fut pas :--euleme1tt rnmpo:--i-
1 eur, mai:-; aui':--i eopi:-;te de manuserit:-; 
1mu,h-aux. L1• fait re:,;sort sau:,; auc·1m cloute 
dl' deux rec·neil:-- cl'un grand inU,1et mu:--i
eologiq ue i1lenLifies au .l\lu:--ee el '1-1 is1 oim 
de l' Etat, de .Moscou, et it la Hiblioth«:,que 

ETUDES 

QUELQUES ASPECTS PLUS 
P ARTICULIERS DU DECHIFFRAGE 

ET DE LA TRANSCRIPTION 
DE LA MUSIQUE DE TRADITION 

BYZANTINE 
T ranscripta IV 

Titus Moiscscu 

ele l'.AC'ademiP (1(':,; S!'Îl'l\('('S ele Leni11gnul, 
a :,;ayoir: I'Antholog·i(,'11 de L'ilJ (:--igle 
1\1 ~FiO) 1 pţ. J'.A 11/h(,'logion 1le LiLi (:--igle 
l\111 O~) \ le:,; deux t'1·rit:-- de' la maill d' E,·
:,;1a1 ie ct c·o1111}l'ellalll la JJlu:-- gnu1dp ]JaI tie 
de :--on mun<' l'll totd(\ :--a 1·0111plexiU, l't 
prohlematic1ue. A c6ti'• d'eux, d'autn,s 
nta1rni'cril:,; {,µ;al<'lll<'llt de I' EC'olt, mu:--itale 
d<' Putna 1·ontip111w11t d<':-; diant:-; ideuti
fiahle:-- eomuw ap1ia1 le11m1l a11:-:-:i a, E,·sta
tie; ii:-- yiennent completpr aiu:,;i la crea
tion mio-i11all', nt:-:te t't di\·prsifil'e du L'roto
psal1<' <l<' l'u111a, HUll'lllH'C d'u11c t,,·idt•111e 
<'llll)J'l'Îllie an·harque mai:-;, 1l(

0

'HlllllOill:--, Yi:--i
hll'lll('llt aIH'l'<'c daus la 1rn1,iLion de l'au
cien C'.ha11 I hyza111 in. 

Afin de 1n;1 ,·p11ir ~t idl'lllifier :,:e:-; diant:,; 
11011:-; a Yo11:-; 1ian·om u d t·1 udiL' l<' eoutenu 
1fo 1.011:-- le:-: onze m,u1u:--<·ti1s musieaux de 
l'Ecoll' dl• Putna qui rp1Il'e1rne11t au total 
]Jlus dl' 4î;i 1·orn110:--itioH:-- dl' diYcI:-- auteurn 
roumains ei c'lrn11g·p1 :--. :Sur ce chiffre, 
reYit•lllll'll1 ~t, 1·e J)l'elllÎ<'I' << 11rofp:-;sio1111el >> 

l'OlllllHÎll du eltalll h,\'1/.all1Îll lx(-i pi(\(:('f; 
1l'i',tell<lll<' nll'Îl'l' rnai:,; a~·.111t, cltacu11e, sun 
impor1allt't' dans le dt'IOUlPmPnL du eulte 
orthocloxe d, par c·ela rneme, de,·enue:-; 
1oute:-; pa1ticulii,reme11t 11{>1•e:-;:,;aire:-- a la 
co11stitution d'un n'11ertoire musieal 
d'usage liturgiquc•. La plupart de ee:,; 
ehant:-; peuu•n1 etre examines dau:-- le:-; 
rnmrn:--eril:-- de J'u111a deja publii'':-- par 
uou:-- eu l'diliu11s de << 111onumenta >> et de 
<< h·a11:--cri11la >> l'i, :--peeialement, dans le 
Yol. V de la c·ollet1-ion de:,; << Sources de la 

HEY. HOL'~!. 111ST. Afl.T, Si-rie Tllculre, .\lusique, Cinema, TO:\IE XXVIII, P. 25-,l!J, UCCAHl~ST, Hl\.11 25 
https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



26 

qui, intitule A11tolo
Protovsciltul Putnei, 

de 1':.A.ntlwlogfrm 

musique roumaine >> 

ghionul lui Erstntie 
1 raite prt•l'i:-;t'•me11t 
(Jl 350) de Lill. 

Les ehant:-; d'Ey:-;tatie ~011t l'l·rit:-; cn 
notation neolJyzantine (ou koukouzeli-

En effet, le dechiffrage et la transcription 
de l'ancien chant lwzantin est une question 
plut6t connntio1111e)Je ; elle ~en~eurern 
relatiYe - on pournut pre:-;que cl1re 1mpar
faitc - tant qu'on 11e trou,·era pas une 
repome C011Yaincante a quelque:-; aspect:-; 

Fig. 1. Le ;\lonaslere 111olduYc de l'ulnu, fondc par Elicnnc Ic Grand au X ,·e sii•clc (1-16li-1-1ull). 

que), le texte litteraire courant sou:-; Ies 
neume:-; mmdeaux ctaut eu gree ou en vieux 
:-;lavon e<·dc:-;iastique, Foit <lan:-; le:-; deux 
langue:-; 1 itmgique:-; de l' Egli:-;e orthodoxe 
roumaine au .l\loyen .Age. 

Dan:-; le lJut de eontrihuer a unc connai:-;
xa11ee a11profondie de I'munc d'Ev:-;ta
tie - ,·ernwt ain:-;i au-denrnt du cle:-;ir 
(}c>:-; cher<"heun,, com110:-;iteurs et interpre
te:-; actupl:-; de recourir au melos archaique 
qu'elle renforme -, nou:-; estimom; utile 
ele publier en tra11:-;c1iption lineaire :-;ur la 
pmtep la (']'eation ('Olllpo:-;itionnelle du 
('Ol'yphce ele la (•idli,;ation mu:-;ieale medie
vale roumai1w, pa:-; avant toutefoi:-; d'atti
rer l'attention dex eher<"heun; :-;ur quelque:-; 
pai tieularites xoulevees par cette com
plexe 011<•ration de rec·herd1e mu:-;ieolo
g·ique que reprt'1:-;ente11t lex << trn111-;uipta >>. 

vi:-;aut la qualite de:-; intenallex, la struc
ture de:-; modes ( echof) et meme l'interpn~
tation cl'une certaine partie de la 8t•mio
graphie. 

Afin de lllettre CIi e\'Îdp]l{'C ce:-; particu
laritl'S ele <leehiffrage et tra11:-;c1iption de 
la, mu:-;ique byzantine aneienne et specia
lement ele celle creee par Ies eompoxiteurs 
roumains de:-; XV" -XVI" :-;iecle:-;, nous 
pre:,;ento1rn ci-apres leK yariante:-; de quatre 
ehants d 1E\'8tatie eonserYl'K danK plusieurs 
manuscrits provenant de l'Eeole mu:-;icale 
de Putna Ce8 variantes po:-;ent preci:-;e
ment dex probleme8 en ce qui concerne le 
mode de8 p:-;alte:-;-copi:-;teK d'm;:-;urner cet1e 
mu:-;il1ue et e11 plus l'ontiennent de8 inad
Yertances dan8 la Ktrueture B1elodique
rytl11nique. Pour fairn re:-;sortir plu:-; daire
ment celles-ei, Ies chant:-; en quesLion :-;erout 
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presentes en notations paralleles - neuma
tique et transcrite sur la portee, l'unc 
sous l'autre -, facilitant ainsi la reeherehc 
comparee. 

Aux variantes rnentionnees nuus ajou
tons une prei"entation de leur eirculation 
en divers manm=crits, en fait le passage en 
revue des modalites d'empnmt pratiquees 
par Ies differeuts copistes, t'est-a-dirc 
dans quelle mesure ils ont garde inalterees 
Ies structures melodiques-rytlnniques des 
chants. On n_,rra ainsi que l'idee clu respect 
au texte, de la reprocluction d'un chant 
amsi fidele que possible, etait aF~PZ rela
tiYe chez Ies copistes du ternps. De la, 
de considerables difficultes dans le dechif
frage et la tra1rncription d'un chant. La 
situation est pareille 11olir tom; Ies rnanu
scrits de musique byzantine, ceux de 
Putna inclus. A chaque fois, 110118 sou
lignerons Ies inadvertances rclen'es et 
proposerous des solutiorn; aptes a Ies corri
ger. Eu com;equence, nous e,saierom; aussi 
de tracer la maniere de ramencr un chant 
a son etat origine} par fa mt,thode compa
rative, mai8 seulenwnt dans Ies limites du 
moule que nous c8timeron8 cornmc etant 
le plus correct, wit : le moule considen~ 
comme litant celui que l'auteur du chant 
aura cree initialement dam; la structure 
melodique-rythrnique corre8pondant a 
notre concept d'interpretation. A quel 
JJoint notre concept est-il correet et dans 
quelle rnesure est-elle juste notre interpre
tation de la problematique d'en:-emble de 
la semiographie de:,; yieux neume:,; byzan
tirn; - aYec toute:,; le8 reserYes que nous 
Yen01rn, d'autrc part, cl'enumerer quant 
a la substance ele ce :,;ystemc -, Yoila 

Ci-apres Ies :\brevialions (aYec leurs formulalions 
explicites) utiles au dechiffrement dl's sigks des manu
&crils musicaux elu '.\lonastrre de Putna, cilrs dans 
notrc prescnte cludc : 

.li J.;o = '.\lanuscrit 1\0 350, fomls Scukin du 
'.\[usce d'.Etat dTiistoirc ele '.\loscou, 
cerit par Evstatie Ic Protopsallc de 
Putna cn 1511. 

.U 110.~ :\lanuscriL 1\0 1102, collcclion Syno
elale du :\lusec d'EtaL cJ'IIistoirc de 
'.\loscou, ecril par EYstalic Ic l'roto
psallc ele' Putna cn 1515. 

l'/ I = l'rcrnit'rc partic du ;\lanuscrit r-; 0 

5(j/5l1/57<i I ele la Bibliotheque du 
i\lonastrrc ele Putna, el(•p. de Succav:1, 

Houmanic (ff. 1-84''), ccriL par un 

* 

des question8 qui restent ouvertes a une 
permanente reflexion. 

Toujour:,; e8t-il qu'il est eYident qu'en 
raison de l'information lapidaire fournie 
par Ies aneie1111e:,; grammaire:,; musicale:,;, 
de l'inlerpretation imprecise appliquee a 
l'~ncienne theorie clu chant byzantin, 
dn-er~es ernles regionales ont pri:-; nais
sa11cc qui, :t leur tour, cultiycnt des ton
tept8 d 'interprctation differents. Lei musi
cologues rnumains qui ,:e sont tomnt'•s 
Yern l'etudP de cette ll1U8ique temoirrnent 
d'un 110int de Yue unitairc qu'ils co~sidc
rent logique, scientifique et adl'quat a 
l'ancienne theorie as~ez tonfuse. Aus:-;i 
as:,;ocient-ils au processus d'interpn.\tation 
thcorique la tradition orale ear ils. eonsi
derent celle-ci eomme extrcmement 8ig·ni
fieatin pour la :,;piritualitc specifiqu~ de 
l'Orie11t ort hodoxe dans le eliniat de la
quelle fut cree et eYolua le chant. de tradi
tion lwzantine. 

En ~e qui coneerne Ies chant:,; rcproduits 
du .Ms. 816/S (conse1Te. dans la Biblio
theque du Mu8ee d'Hi:-;toire et ..-\rchcolo
g·ie Eeell'sias1iq1w de Sofia et se prrsentant 
dans un etat d'usure an111e6e), ii convient 
ele preeiser ici que nos photocopie8 ne ren
fl'rment pas tou:, le8 signc8 de chironoinie 
notes a l'enere rouge car celle-ei, dt>gradee 
dans Ic nrnnuscrit,, a 1wrdu ele ~on inten
site et de son eclat initial de cinabre · 
c'est ce qui explique pourquoi. dans Ie~ 
tranr-;eription:a; de ces <"hant8 ii existe def\ 
difference:a; rytluniques par rapport a ceux 
qni proYiemwnt d'autres manu:>.c·rits de 
Putna. l\lais, de toute fa<;on, le:a; diffe
rences de cette naturc ne sont pas eR:a;en
tielles et n'influenC"ent nullernent la struc
ture rnelodique des chants rer,;pectifo. 

Lm. 258 

1 

B 28J 

copiste anonymc cn X\' re sieclc 
(cca. 1520). 

'.\IanuscriL 1'0 258 de la Bibliothcque 
du :\lonastcre Leimonos de l'ile de 
Lesbos, Gri•cc (connu egakmcn L sous 
Ic 110111 de • :'llanuscri t de IJob~ovăţ ,, ), 
cerit par le diacrc :\lacarie, tachy
graphc el chantre, cn 1527. 

:\Ianuscril grec N° 1-26/1 de la Biblio
theque Centrale l 'niversitairr ,,111ihai 
Eminescu ,, de Iaşi, Houmanit•, ecriL 
par Antonie, Ic l'rotopsalle de Putna, 
t•n 15•15, 

:\lanuscril slavon N° 283 dt• la Biblio
Lhcquc ele I' Academic Houmaine, 
Bucaresl, (·cril par un copiste ano
nymc cn XVI" siccle (cca. 1550). 27 
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1) 

s 

,1anuscril :--; 0 1886 de la Biblioth0quc 

du ~lona:~t,'rc ele Dragomirna, clcp. 

de SuccaYa, Houmanit', ecri I par un 

copisle a11O11~·1m' en XVI'' si,'ck 

(cca. l;i;,O). 

,1a1111scril ): 0 81(l/S du ,iusce c1·11is

loire l'i .\rchl'Ologi,• Ecclesiasli1111e de 

Sofia, llulgari<', ecri I par un copiste 

anonyme en X\" 1~ sieclc (cca. 1550). 

:\lanmeril slaYon i\ 0 12 ele la lliblio-

1 hi·qm' l ·ni\'l'rsi laire ele Lcizpig, ccril 

La numi·rotalion des chanls corrrspond au Cala

logm' ele l'crune du J>rotop~allc E,·s[alic, clahlic 

par nous ci puhlicc in S!wlii şi cercetări de istoria 

arici, Tome :18, Uucureşli, HJ!J 1. 

* 7U. Le chant Cîţ1'. în Chn·stos/ VouR 1ou,: 
qni, ('11 Christ / - a!.trihue a E,·static -'-
iqiparnît <lam, -I manus(•riti-; <le Putna: 
B 284 (f. 2~), D (f. 4-), S (f. 3-l") et Lz. 12 
(f. :3,,). l'ommp on pcut le ,·oir, il exii-;te 
!lei-; diffo1 <'ll('('K <lani-; l' t'l'l iture du tex te 
1m1sic·al, eC1'1ai1ti-; rapprod1ementi-; pounmt 
[•tre t'.•tahlis Pllhe la Yernion de D et celle 
de L:. 12, notanrnwnt en C'P qui eoncerne 
)pi-; troii-; premiL•rei-; lip;JWK rnelodiques. Le 
c-opii-;te de B 28,1 11ote da11i-; l'inC'ipit la 
mart)"I ip du I V" plap;al, alorn que }ps autres 
indiq UPnt Ia mal t )"!ic du I"r plagal. En 
de11it de la f\l!('(_'('SKioll des lleUlllCK, quai-;i
men t pareillp chrni-; ks quatrc ypndo1rn, 
PXC'eptioll faitc de l'i1tcipit <le fJ et de la 
qua1 riL•IIJe ligne melodiq1w, le filial clei-; 
quatrp Yaria11tpi-; est ah,olu11wnt diffe
n•nl. ?\on;.; ~l\-011,; 1ra11,C'rit }pi-; quatre 
nuia111ei-; \p plus Jic!L·lement posi-;ihle afin 
1\e bi1'1t i\lui-;trer UIJe situa1io11 d'extJ<'.•nie 
eompli<·ation elu point dP n1e de> la eirn1la
t ioI1 d'u11 ('ha11t l'lllJllUl1le et diffus{• par 
quatn• l'opi:-d.ei-; <le la meme e11(ique (milieu 
du X Yl'' i-;ii•de) et du 11'.emc l'Plltre C'Ulturel 
(l'Ec·olP muKi('a]p ele l'utlla). La tompli
l·a1ion ,·ipnt eleil inad,·erta1wes :mivalltci-; 
a) La martyriP i-;olilaire du IV" plagal 
I1ot1;e dam: B .283; h) L'inC'ipit de quarte 
11ote par le rnpii-;1.p de S; l') La sueeei-;sion 
differenk def\ ll('UIHC:-i de la troi:,;iemc ligne 
melodique du Lz. 12; d) La non-eoncor-
dalleP de la Klruet ure melodique du final 
1lu eha11\ (-!" lip;nc) lLUi alllt!lle dei-; cadenee8 
fiualei-; diffrrp11lc>~, i-;pulc eplle de Lz. 12 
rn maintenant eorrespondan1e au .. mode 
enom'l' <lans l'i11eipit du ehant. Ordinaire
meut, ec ehant, apparaît aUaehe au :mi-

B :!SJ 

l'/ I! 

par un copiste anonymc en xvrc 
sicclc (cca. 15iO). 
,1anuscril slaYon !'; 0 281 de la Biblio-

lhcque d,• l'Acaclcmie Houmaim·, 

Bucarcsl, cerii par un copiste ano

ny111c ,,11 X\"J'' sieclc (cca. 1550). 

= llcuxie111c parlic du :\lanuscril 1\ 0 

;,6/54-1/;ii(i I de la Bihliolhcque du 

,Ionasli-rc ele Pul na, d(•p. de Suct'aYa, 

Hou111anie : ,, Sl ichcrarion ,, (fi'. 85-

lllO"), ecrii par un copiste anony111c 

cn X\''' sii·ck. 

vant, Slară. . . Ş1: acum . .. / Gloire. . . Et 
maintenant ... / (n° 2), au~,:i unc eom
position el' Evstatie, notec dans le IVc 
mode. l\lai:,; un eon:-;tatera qu'aueunc des 
quatrc nuiantes pr{·senU•es 11c fait ctat 
de ec rapproehenwnt aYee le IV" mode. 
Daya11tagc rneme, ee l'hant ne figure n ulle
ment dai;i-; le 111 350, toujourn u11 IIHUJUserit 
d'EHtatie (de lt,ll ). Que faut-il dorn: 
deduirc au sujet du drnnt n° 1 '? Sernit-!l 
mie compusition apol·I yphe seulement attn
lmee it E,·statfo, alorn qu'en n'aliil\ lei-; 
copis1es rei-;pedifs l'aur011t IJeut-etre a~i-;~
mec d'apreK 1lei-; fcui11eti-; Yolanti-;, approx1-
matiyement I1otes ou bien tont simpleme11t 
d'apr&i-; l'ouie? 

51. Le chant Slavli... Si acmn ... 
În Cflr,istos r-afi îmbrăcat /(iloi1 c. . . :Et 
maintcnant. .. 'En Chrii-;t Yet ns / - erec 
par EYKtat ie et apparai;.;sa11t dau:,; 7 manu
Kl'l'Î1K ele Putna: .Jf 350 (f. 39), P/1 (f. 44"), 
Lm .. 258 (f. 196), I (f .• ,9), Lz. 12 (f. 34'.), 
B 283 (f. 28') ct S (f. 34"). Ou ubsenc>ra 
que 1ous }pi-; copii-;tps indiquent Ic> IV" moele, 
ain:,;i qu'E,·i-;tatie lui-memc lP fait ela11s 
so11 A11tholo[11·on. Dani-; le:,; l·inq 1nemie1i-; 
manuscrits, la i-;ueeci-;sio11 des neumei-; ei-;t 
homog{'>ne, amenaHt mie eallellee finale 
i-;m· m-i, ee qui eonei-;ponelrait plut6t au 
IV" lpgctoi-; ou au II" plagal, le mediau 
du IY" mode. Sans la moinelre hei-;itation, 
tous Ies l'illq eopi:-;tei-; eonduisellt la melo
dic de fa<;oll unitaire, a quc>lquei-; h'gereK 
differenec>K pl'l'", non esi-;enhelleK. L'as1:el'1 
Ktuprellant apparaît a,·ee Ies deux der
niers ma1rnse1iti-; ( B 283 et fJ) et, bien 
plus, aYee le d1'hut merne du ehant car 
Ies eopis1es respedifs unt de\'ie la ligne 
meludiqne par nne i-;eeondc dei-;eendante, 
marquee d'uu a11oi-;tropho:,; (3'' neume), 
puis par uu :-;aut aseendant ele tiercc au 
lieu de quarte (S'' neume), ee lllli a eonduiL 
le chant Yern une cadenee int.erieure sur 
re (;"i" lig11e) au lien ele sol C0llllllC ci-;t, C0ll
funnement a la nrnrlyrie intfaieure, la 
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radPnee 1les einq premiern rnanusnits. 
:Nons nYons retal>li la rnarehe rnel()(liqne 
1l\q1n'>s eette martyrie intNmt'•<liaire, ~weep
tant un :·mut ascendant <le qua1te a la 
;'i" ligne des yariantes notees en B 283 
et S de :wtte que toutes Ies Rept YeI RionR 
preKentent an final une eadeneP i,;m· 1m·. 
L'interesRant, e'est quP de ce dl~roule
ment rnt'!lodique peunmt, ctrc Mahliei,; ('Pl'
taineK cmmexiom, significatiYei,; quant ţi 
la cirenlation du chant respectif et notarn
ment ţ" la poRRil>ilite d'un rpgroupenwnt 
deK mamrnerit,-: cornrne suit: a) ]1 350 = 
=-·=P/1 = Lm. 258=1 = Lz.12; l>) B 283= 
=S. De fa, mrnRi, la conclusion qup ee chant 
confirme notre affi1mation l'ornme quoi 
le llf s. 8JG /S Re rapproclw lP plus <lu B 283 
en tant que shneture et eontenu le8 eopii,;-
1eR anon:ymes deK denx recneili,; pouYant 
l'irn rattaehes aux memei,; eonceptionR et 
11ra1ique8 rnuRicaleK. Une preeision KUpplc
lllentaire i,;'irnpm=e iei au snjet <le la mani
&re dont le8 sept COJJiRtes dP Putna ont 
fr1it le texte litti•rail'e alHlessom, <les 
neunwi,; dans le spui,; qu'ils l'ont assume 
dnns une ya1iantP phone1ique et en liga-
1 mei,; dete1minee8 par le earnd&re K]H'l'i
fiqlw du drnnt proprernent dit (Yoil' Klll'
tout le texte litteraire eetit en g1pe au-des
sons deK 11enrnes des lignes 3, 4 et ii). Ponr 
la comparnison eonsnlter le texte g1ec 
1111 chant t>t le texte note 1iar nous sous 
Ies neumes muRieanx. 

UO. Un autre cai,; inti'\resssant eKt celui 
1ln ehant Toatâ s11flmwi / Tom, Ies peu
ples /, egalernent <l'Eystatie. C"eR1, mie 
Pa:-.sapnorie dam, le l''r plagal propre aux 
LaudeR 1lc l'Oithros. Elle eKt C'on:-.erYPe 
en entier dans le .Ll1 350 (f. 33) et seulement 
en paitie dans 8 (f. 31). A remarquer l'al>
sence de l'ineipit dans S du fait <1ue la pagc 
1le manuscrit 011 celui-ei etait not(~ i,;'est 
t'•garee. ll n'en reste deme qne le final, 
c'e:-.t-a-dire ee qui C'St note Pll li[ 350 8111' 
lp feuillet 33(G7) ligne l -1 pţ sur le feuillC't 
:~3v(68) ligne8 1-7; en S, le eopiste a 
elimini:' la ligne 8 du .M 350, ce qui a mocli
fie le final du ehant qui 1lans le .M ,150, 
K'aeheYe Slll' re, alorn que ,lanK s il R'aehen\ 
sm· sol. ExC'eption foite des :-Ppt premie1 s 
neumes conserycs pn S et dn final de C"ette 
nninnte, les deux Yernions du chant se 
:-.u11e1poi,;ent, Ies minceK diffe1 pner:-. 1yth
miques etant imignifiai1tes. 11 c·onYien
drait eneore d'ajouter que la nuiantC' dn 
.JJ 350 a, <le fait deux finali,;: un 1n·emier 
Slll' sol, long et fonde sur une kratema, 
a la Ruite duquel Evstatie a etal>li, au 

moyen d'une qmnte 1k:-.cernlante en glis
sando, un SP(•o1ul fi11aJ sur re, l'ai1rni-no11m11~ 
final bref, c·oupi'i com t, prnpre ~t un aehc
Yement eonC"i:-.. 

97. Pour Ies (•as qui nons 1lornwnt la 
eo1wietion qu"' le deroulernpnt 11'1111 ehant 
ne suit pai,; le m011le 11101lal de1P1mi11{1 par 
la mm-tyrie ]H<\l'isec initialement, nous 
anms eherC'he ţL identifipr celle-ei cm d'au
tref\ manusnili,; afin d'en etabli1· cornpara
tiyement lei,; difft'•rp11ees posi,;ihleK. 'l'Pl c:-;t 
le eaR 1111 chant Crudi :/.'ale . .. / A 'fa 
f'roix ... / c·ri'•e par ErntatiP. 11 C':--1 noti'\ 
<lani,; i,;ix mannsei-it:-; (lp Pntna: JJI 350 
(f. 3B), P / I (f. 4-4 '"), Lm. 258 (f. 1 !Yi), J 
(f. iin'.), D ( ... f. ii) et S (L 3:i). Dam D, 
la page 011 se 1ronYait not<.~ l'ineipit du 
ehant :-.'etant t'•gart'•e, la yarian1P ne 1p\"ie11t 
a son contex1P qu'~t la 8" lig11P melo1liqlH•, 
la 011 apparnît le sig·ne enarxii,;. Compa
rant Ies six Yernions 1lu ehant, PH q1wi,;1 ion 
on remarqne au moins treize ina(lyp1km
c-e,; d'eei-iture, plus on moins important-es. 
.;\Taii,;, l'Olll]llll'l'PS, toutes Kernl>lent dPR 
Nl'elus de l'opie, d'empnmt, eri-one 1lu 
chant, ehose fatilement saisii,;sable. J)'ail
leurn, dans la Yersioi1 originale m(~me, c:ellP 
d' En;tatie, on eoni,;tate lt la 10'' ligne nHllo
dique (la note 10) l'ab:-.enee de deux neu
rrw:-., fait qui eonduit la melodie \'Pl'S un 
final imJJI'(l\'U sur Za. n&:-. lors, ))Olll' etahlir 
un final qui eorreKpoll(le au 11" mmlP, nou:-; 
aYonR eJfectue a certain rnoment deux per
mutations (•cmfonneR aux rna1ty1ies inter
mediaires, Koit : au ,-:;,· rang, nne pe1 muta
t.ion de la qninte <lei,;eendante mi it 
le Reeond point et H\'aHt l'appa1ition 1111 
Rigne enaixii,; - qui indiqne aussi un l'han
gpment de mode -, nne penuutation it 
la quinte deKee11dante re, d10i,;e qui dl'ter
rnine un final sur sol dani,; quatre Yernions 
( P/1, Lm. 258, 1 et 1J) et un final i,;ur I.a 
dam, Ies deux auh(•K ( Jll 350 et S ). Qnant 
au.x trpize inachNianc•ps Rignalepi,; 1 an1 M 
et nurnc'•rott'lt>S par nous Nl c:hiffrp:-; arahC's, 
eomme ellPR ne sont qne <lef\ fautes de 
C'opie ou d'empnmt errone du drant, Ie 
trajet mclodique n'pn c>st pai,; inflnem·t'•, 
JJmn-ant etre :-;ui\'i aiKl'lllent au moyen 
d'une recherche eomparee clei,; YernionK. 
Toutefois, nouR propo:-.onK Ies eonections 
:-;uinrntei,;: 1/ pour lei,; versions de Lm. 258 
et 8 : l'ajont <l'nn oligon an-1lessus du 
petai,;ti>, ear il s'agit d'u11e llYi1lp11te fante 
de copie 2/ ponr la Yernion de Lm. 258 : 
au lien de l'oxeia ayec kentema, nous 
aYons conige l'oxeia par hypRi>li>, connne 
dans Ies autres versions 3/ 1iour la Yer- 29 
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sion de S : l'ajout d'un apoRtrophos; 
4/ toujourn dam, la verRion de S : au lieu 
de l'oligon avec apm,trophos, nous corri
ge,hnes par oligon avec hypsele: ,1/ encore 
en S : l'ajout d'un apoRtrophos: 6/ pour 
la version de I : elimination du kentema 
de sous l'oxeia; 7 / pour la version de S : 
l'ajout d'un kentema sous l'oxeia; 8/ ici, 
il est possible d'introcluire le texte musical 
dont ]'incipit manque dans D; 9/ en S : 
l'ajout d'un apostrophos: 10/ dam, la 
n1sion de Jf 350 : moclification clu dessin 
meloclique par l'absence ele deux neumes 
(un petaste et un elaphron), fait qui nt 
conduire le chant vers un final sur la ; 
11/ dans la version de I : l'ajout d'un 
kenterna sous l'oxeia: 12/ pour la version 
de D : :-mus l'oxeia nous introduisîrnes un 
kentema comme dans les autres manuscrits 
ce qui contribue a etablir un final sur sol 
comme dans ler; versions de P/1, Lm. 258 
et J, bien que la melodie se deroule sur 
d'autres degres de hautem: 13/ pour la 
version de S : par la modification du trace 
melodique, la finale s'anete sur lela comme 
dans .1.rl 350. Voici donc que toutes les 
versions de ce chant suivent le meme tra
jet jusqu'a la note n° 10 quand apparaît 
le premier embranchernent (dans M 351i) 
conduisant vern la finale la, pour que tout 

1 J>uhlic dans la coli. J:voare ale mu: icii româneşti, 
voi. r - '1/onumenta : .-\nlologliion11/ lui I,vstalie Prolo
psa//11/ Putnei (i\l 350), cdilion soignec el annolcc par 
(;hcorghc Ciobanu el ;\!arin Ionescu, Bucureşli, Ed. 
;\!uzicală, 1983. 

de suite apres a la note n° 13 un second 
embranchernent apparaisse (cette fois dans 
le S egalernent) arnenant le meme la du 
final de J.lf -350. Les quatre autres versions 
( P/1, Lm. 258, I et D) s'arretent ferrne
rnent sm· sol, la finale du IP mode. 

* L'amne compositionnelle d'Eystatie 
le Protop:•mlte offre beaucoup d'autres 
aspects speciaux conce1nant la structure 
melodique-rythmique des chants: les uns, 
nous avons pu les dechiffrer, d'autres pas. 
Toutes ces particularites proviennent tant 
du processus ereatif du cornpositeur 
-dont nous n'ayons pas encore entiere
ment cornpris le caractere specifique - que 
de la circulation deR chants, en fait du 
mode d'emprnnt des differents copistes 
dans leurs manuscrits. Ayant l'intention 
d'aboutir a une Rolution aussi correcte 
que possible de la transcription de ces 
chantR, nouR allons presenter dans l'ave
nir encore d'autres exemplifications plus 
Rpeciale8 de l'.rnuvre de ce fecond et, par
foiR, secret cornpositeur medieval rou
rnain, les soumettant ainsi a l'attention de 
ceux qui se preoccupent d'une semblable 
musique archai:que dont la base theo
rique se laisse si difficilernent saisir. 

2 Yoir Titus :\Ioisescu, .\'ouveaux docum·enls sur 
la musique medievale roumaine : « L' .Anthologion de 
1515 d' E/Js/alie de Putna ,, (i\l 1102) dans Rev. Roum. 
JJist. Art, Uucaresl, Tome XXIII, 1986. 

Notes 
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SEVERAL FIGURAE SIMPLICES 
IN THE. ART OF FUGUE 

BY J. S. BACH * 

Dani el Suceaoa 

An exhaustive examination of the muRical rhetorical figure:-; found in The Art of 
F11gne would no doubt he of some interest for thoRe who admit tlrnt thi8 opus 11lti 111mn 
by Bach may be the ohject of a, Ray, textual approach in tlH' rlwtol'it'al key. For the work 
viewed in its entirety rm;orts to a "narrative" technique in an obvious manner. \\'ithout 
Yenturing to extrapolate the procedureR pertinent to "nanatology" to the musical realm, 
wc may nenwtheless accept the idea that Thr Art <(f l 1'11gnr is a narr<it-io l"<>ntinua in 
whieh the track of the unique theme,1 with all its changes, is comparable to a diegetic unfold
ing. In this case (which the reader is requested to regard as a -working aRsumption), the 
ordering of the fugues, which has been an object of lengthy debates in older and late 
musicolng~', shonl<l be reconsiderecl according to the similal'it~· criterion with reRpect to 
thc deYelopment ol' t]w histol'ieal diseourse. Might one call up here an unclerlying text, 
a sarm historia '? 2 The truth is that once you get somewhat familiar -with Rach's op11s, 
you find it hard to repress the feeling that you are actually dealing with a narratio con
tinua <li' 11ita ft tll' mortr 3 and that today one niay recuperate some of the intuitions advah
ee(l h~· E. ~(•hwehseh (beyornl 1lw strietly anthroposophie c•olltPxt of his thescs), who 
"·as banncd hy the quasi-unanimity of commentator:,; to the realm of that "mam·aise litte
rature" mentioned by l\farcel Bitsch.4 To say, as Bitf,ch did, that "meme degagee du verbe, 
la mrn,ique de Hach dcmeure un puissant langage emotif" is well Raid yet little said. 

Thh, study will only deal wit.h severa] "simple figure:-;" which occm· consistently 
throughout the work. In the musical tpxt, the:-;e figurcs appear as mere "landmarks", 
rneant to turn the narrath·e sub:-;tanee articulate, and al:-o a:-; stylistic remindern. Howe\"er, 
though some of the minimum formulae ma~· he accounted for a:,; profeRsional "habits", 
they are likewise cssentially responsihle for the cohesivene:-;s of the whole. 

'rhe musical-rhetorical figures are related to the muRieal, and the aswciated literary, 
text, in vocal music. HoweYer, tlieir effed- i8 similarly at pla}~ in textles:,; inRtrumental 
muRic." In the aftcrmath of an earlier tradition, the aeRthetics of the musieal Baroque 
~mploys tlw c·o11cept of Klangre<lr itself,6 correlath-ely with that of Aitge·nmuS'ik,7 which 
rn prefe1Ted by the 1heorists of the Haroque. To thesP, 8 "tlw nmRic for the cye" appearn 
to. be more precious in a certain reRpect than that "for the par" (Ohrenn1118'Îk). From 
tlm :"t~nrlpoint, the preYailing Yiew 1> iR that Thr Art o.f _}l'ngue would fall under the A11grn
mns1 k ideal. On the. other side, ReYeral enthuRiaRtic researcherR of The Art <(f Pugne hold 

* nornan Iigures denole lhc ordcr numhcr of lhc fugue (contrapunclus), aftcr ,\lberl Lunow's cdition, 
1951, 2 19ii8. Arab figurcs indicate the bar. Bold Arab figures reprcsent lhc orcler numbcr of the musical 
examples uscd to illustrate the tcxl herein. 

REV. ROUi\1. HIST. AHT, Serie Thii1ître, i\luslque, Cinemu, TOi\lE XXVIII, P. 51-72, 13UCAnEST, 1991 51 
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just the contrary, . namely that Bach "does not write for the eye, but_ for the e,ar" .10 

The aesthetic dispute tums -out to be ultimately superfluous given that the somewhat 
inaccessible nature · of Bach's opus. does not necessarly enforce a cerebral, in abstracto 
approach 0f the work. The heating of the opus giv.es the aesthetic satisfaction pertinent 
to any of Hach's works, andin this resp-ect The .Art of Fugue may be leveled with the 
passions, the cantatas or the7 great pieces for -organ. The .Art of Fugue is both .Augen-
musik and Hărenmusik, like ·most of his masterpieces. . 

The fig u re îs "the simplest articulation of'the m~sical scheme".11 The rhetorical 
figure, which became a figura mus ic a, is an ornamentum of music12 in the baroque 
aesthetic view. The same meaning may be found in classic·a1 rhetoric. Quintilian (Insti
tutio oratoria 9, 1, 4) defines even ţhe difference between figura ( quae o-x~µ,0t-r0t Gra€Ce uocan
tur) and tropus (-rp611:oc,). Figura, sicut nomine ipso patet, con.formatio qualdam oratio
nis rem o ta a communi at primum se o.f.f erente rati.one ( "the figure, as mây · be seen from its 
denominatio:d, iş, so to say,_ a figuration of the discourse, which is far fron;i ordinary and 
spontaneous expressions"). However, in the case of tropes, some words are used- instead 
of others (in tropis ponuntur uerba alia pro aliis ),13 as is the case of the metaphor, fi\eto-
nymy, antonomasia, synecdoche, allegory, hyperbole and the like. . · 

Concerning the ·musical figures of instrumental or vocal origin, which, for the age of 
Bach, ·are assessed by A. Schmitz to be of the order of one hundred,14 the classifications 

· show two large groups: h y pot y :p os i s,15 with its two forms, an a bas i s (ascensio, 
ascensus) and k a tab _as i s ( descensio, descensus ), and the second large group, e m -
p h a s i s (~µ(fl0to:Lc, = signij'icatio ).16 . . _ _ 

. All these_ fi~res, · yested witţi ~11 :obvious rhetorical signific~nce, rnay be folind in 
The .A·rt ?,f Fugue. Here are just a few examples f-rom the . hosts that might be indexe<il : 

anabasis 

CD 
([?:~ J 

V, 80-

r,rr . - . 

0 . , 
@, ' at rrc rfr r 'f fit c:.r.tt rsJ('-

I 75-, . 

katabasis 

G) 

@· rv FiEtr Ar rGtJ n, ,nr , 
t; 63-

© 
@· p •r I ţ f I Ţ 1-J 1J J . §J -I rJ · ·J 

62 .XI, 154-
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saltus duriusculus 

® 
•· t±tfJ 

I, 77 I, 23. 

.Although saltus duriusculus is defined as "'an, augmented or diminished characteristic 
leap",17 Example 6 may be a.ccepted as such, even if the . inte!val is a minor seventh.18 

This is actually a "distortion" of · the figure appearing in I, 16 : 

0) .· ____ __, 
J. 

and represents an expressive leap . which releases a too close rnnor0us body, projecting 
one of the sounds intd a more lightful register. The ·~ole is here two-fold :· a) expressive 
(saltus , duriusculus) ;l9 b) a technical procedure p~F-t inent to ins_trumental notation: 
Fantasia et Fuga in c BWV 562 (Fuga) f · . -~ 

I\ T"'""T I I I l I 

I) I 1 I ·j . I I'-- ·1. ~ ili~JI" r I 
~ J J J „J I " J I J • C I 

~ 

. . 
I - I ....... I 

.. 

-
I 

. .. _, .. ;;= 

passus duriusculus 

® , 
"' • J U .U I J 1J. J ,J 
XI, 28- (chromatic counter-subj~cn) 

_@) . 

lt? ► R J ,J I ;J j p J I] 
XI, 59-, ("Lamentobass"-) 

canone III alla decima, 18-
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54 

In Burmeister acceptation passus duriusculus ( a term employed by Christoph Bern
hard) is pat hop oei a,20 but this entails a large variety of, even contradictory, feel
ings. In Ernest.i's lexicon, en(ry Pathopoiia, we read that this oratorical figure "vel odium, 
vel iracundia, vel misericordia movetur". 21 

· P ar r h e s i a 22 would be an equivalent fignre for pas sus duriusculus · ( after Chr. 
Bernhard). ln the musical aesthelics of the ~aroque, parrhesia is synonymous with relatio 
non harmonica 23 and relatio obliqua. Thus, it licenses any forbidden inter-vals (intervalla 
prohibita seu inusitata) 24 _ and especially the sham relation which, in terms of musical 
expression, is ordinarily assimilated with afjectus doloris . 

. _@ 
X 

....!. 

® A. 
X I} 

m,cl! ru llnf.bm · - dlln 

I
" , .. 

,.._ --u,.g.e -
Cont. 

T X 

X X 
IV, 34 III, 33 Johannespassion, Aria No. 11, bat 35 

This type ·of re.latio .non harmonicd, which is almost frequent in ~ch's works, was used 
by Schutz a century earliet wfth even greater freedom :. . 

· H. Schti.tz, Lukas-Passion, H. Schti.tz, Kleine Geistliche 
bar 622 Konzerte II (1639), No. 2 

X I • • 
From the province of the sham relation, Examples 12 -16 wern given to mustrate o nly 
the case of the .superflua octave(~), customarily associated with the strained expr~ssion or, 
in the kircherean theory of the 8 ajfecţus sire pathemata, with the 61

\ Tirnoris· & Ajjlidta
tionis,25 and alsp with t,llat accompanying the idea of resolving a tension, as is the case 
of 14, on the text: "Von den Strikken meiner Sti.nden mich. zu entbin(Jen" . Let us also 
recall that, according to A. Schmitz,26 parrhesia ais figura harmoniae is :b.ot . far frotj:i what 
Bernhard defined as jigurae superficiales (ni;ultiplicatio, e.llip8is, retardatip', hete.ro-
lepsis, etc) :27 

The h y p o t y p o s i s category ·covers likewise the so-called d·istendente maniera, 
defined by J. G. Walther as a "figlill'ative pedal point of broad ambitus and long inter-
vals".28 Here it is in Tlie Art of Fugue, I, 63: · 

®· 
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Of the fîgures în the e m p h a ,s î s group, we shall only recall that the . antitheton 
figure, defined in rhetoric as entailing an oppositîon between two (or two and two) words, 
or between two phrases : contrapo.<Jituni autem, uel., ut quidam uocant, contentio ( cx,rrlOe:'t'ov 
dicitur), non uno .fit modo .; nam et fit, si singula singitlis opponuntur [ ... ], et bina binis [ ... ] , 
et sententiae sententiis,29 is fairly important in The Art of Fugue insof~r as it brings 
al'ong an oppositîon .of contrapunta.l nature :30 "antithe.ton oppqsitio tam fit in thematibits 
et contrathematibus, quam · in oppositione d·issonantiarum". 31 . . . 

The grad a t i o figure~ hich consists i_n "the pluri-phase, gradually ascending 
repetition of a figure dr,ive towards climax," 32 îs _ strangely enough less represented in 
The Art c~f Fugite. Quintilian bimself says that this literary figure is known to be rathe1; 
seldom employed. 3 ~ With Hach it is found în IV, 46 ( ➔ 106) : 

® . .. 
1(4,, ,J J,J J ;p f Jţy r FU r-=Jr ·ey f Ci (7ft ftfct- ţ§) IE 

This figure occurs ag~in in bar 119 (bass), this tînie counterpointed by another motive 
(tenor), acţually derived from the BACR motive (a kjnd of signatura hidden in- .the 
melodic tessîture is here at play) : 

® •~r 
. / X Jl . 

uM~4.riPi,~lr~~~ 6alF rr 
Towards the end of VIIl, 165~, the figure re-occurs but it ~s almost unrelated to the 
subject context of the fugue. Unlike IV, which is a one-theme fugue wîth the subject 
inverted, 34 VlII is a double .fugue, and not . a triple fugue as Riemann con.tended, 36 

being pai·t of the third group of fugues. In VIII, the above-mentioned figure occurs this 
tîme in canonic form with the high voices,, a treatment unemployed .in the . case of the 
similar motive in IY, 164- : 

Ţhe figure is worked out several bârs later (bar 174). The canonic imitation in bar 164 
~s co?,nterpointed by the bass motion which, once re-distributed inţo th!:l registers generat
mg 1t, comes out as a figure of large-scale katabasis : 

[B A 

r r r •r f Ir 
C H] 

p r r·c r ,~r 
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. Another figure pertainihg to the e m ph a s i s categor1 is exclamatio "quae,. apud 
Graecos excpwv1JcrLC; dfoitur" and which "mouet pathos". 36 Accordmg to the theory of f1gures 
during the musical baroque period, exclamatio is relaţed to an ascending ~in0r-sixth leap. 37 

The • figure expresses "a dramatic climax". 38 ·In r; ·. this characterfatic element occmrs 
several times : . · 

( characteristic element 
of the countersubject) 

@ ... . 
. l!f►JJ □Cr · Ji)±z 

. 6 

(begim;iing of the interluâ.e) . 

Carion· I coin:viences in an exclamatory manner, the sixth.leap re-occurring through
out this piece in a ~ontrastive alternati<m with the chromatic sequences ( passi durius
culi ). The canon ("per augmentationem in matu ,contraria"! exh~bits a large series of 
mtisical-rhetorical figures in the. virtuoso · rilann-er, yet with no didactic or methodical 
ostent.a tion. · 

J 
. 6 , 

I_J ... J9 J 

5.6 

In XV, shortly before the begiÎ:ming of the second .theme, the upper voice comes to 
a climax, cast by the same kip.d of exqlamation : · 

. Another rhetorical pro~edure occurring in several contapuncti .in The Art oJ Fugue is 
ferm a ta . (the rhetoncal break), 39 ordinarily roade oh disso"nant chords· and placied 
on the apex.40 ~n the case of •~he rhetorical break, , there exist,s actually a correlation 
of at least t_wo figurae, one <?ţ wh1ch comes·under h y p o t y p o s i -s and the other under 

'--e m p ~ a s 1_ s: · In I, ·70 _ t~e dissonant diminished-seventh chqrd: ori which tb.e stop is 
made 1s add1honally potentiated by a saltus duriusculus in the high voice which is taken 
over i;11 t~e last but one bar (see 5) : - · ' 

V~ 2#· 

B flat in the superius is also a climax, a ··culminating tension which occurs first in this bar. 
The second rhetorical ~igure is just the general paus~-foll~wing the climax. The rhetorical 
tenn for this figure is• aposiopesis, defined' as a "teµiporary stop of the discourse by a 
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general p_ause" .41 Quintilian 42 a~sociates ţhis figure witlţ the- feeling of afiger : &.1rocrLw1tri<rn;, 
quam idem Cicero 43 reticenţiam, Celsus obticentiam, nonnulli interruptioner,i q,ppellant, et 
ipsa ·ostrndit a~iquid adf ectus uel irae 44 [ · ••• ] uel sollicitudinis et quasi teligionis [ ... J uel 
atfo transe.indi gratia. Macrobius 45 holds that this figure is the opposite of exclamation: 
contraria huic .figurae [se. exclamationis] &.nocrLw1t·f)crL<;, quod est taciturnitas. A- dis~ 
tinction should be made in this case between taciturnitas and what is denoted by "silence" 
in the theory of musical-rhetoricail figures.{6 The latter term is more of a counterpoising 
of pauses in the discourse aud has nothing in common with a general pause. Notwiţh
Htanding the restricted expressive area alotted to the exc!amatio figme ( only th.e ascend
ing minor-sixth leap), we ·may -consider thaţ a saltus cluriusculits like _that in· 26 and 
the diminished chord itself foregoing _frrmata, assume an .obviously exclamatory value in 
the discourse. Overl9oki~g the use of rhetorical figures in the musical realm and consi
dering their meanJpg a.lone; ţhe above rhetorical scheme may be regarded as an excla
matio/taciturnitas antithetic succession, corresponding to an equivalent psychologi
cal meaning. · 

In XIII rectus and inversus_, ..fermata is preceded by sa:Ui d1f,riusculi in two voices 
(in the contraiy seme) ·simultaneously: · · 

( inversus) (rec:tusJ 

The procedure îs found with Bach in both the vocal and the instrumental styles (1Prae
l1fdium et Fuga in G BWV 541, Fuga; Magnij1"cat ~WV 243; Chorus No. 7: Fecit poten-
tiam, bar 28, etc.). · 

In VI, 72-- the diminished leap foregoing fermata Îf? in the lower voţce (dltuş ) -:-

. ' . 

. In VII, · 58 only the low voices break the discourse by taciturnitas, leaving a short 
concluding cadential tirata to the high voice, thus recalling-bar 34 in "')Brandenburg" 
Concerta No. 1 BWV 1046, 2nd part (Ada/]1°o): · · 
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In his Oonciai:e thesauri ma~nae artis musicae (1719)., Mauritius Vogt distinguishes 
between rheto:rica.1 figures proi;er a,nd simple figures; which appe~r · to have-no obvi·ous 
rhetorical role.47 According . to 0hr. Beuihard, these would be figurae funda,mrntales, 48 

synonylhous with simple "cclores" : ligatura, synoopatfo, transitus, comm1:ssura,. symblema 
and even cambiata. The sense of the "simple figure" appears to oscillate in modern ter
minology between the acceptations of the "ceil" and the "motive" terms, the former 
being an indestructible melodic-rhythmic unity, the latter denoting a grouping of at least 
two cells. The definition of the English tenn 'figure', as synonymous with the German 
'Ma-tiv' refers to any short succession of musical notes (melocl.ically or harmonically) 
which induces a unique, complete and distinct impreiesion.49 During the 12th and 13th 

centuries, the f1gure was actually , the representation of · the note : Figura est repraesen
tatio vocis in aliquo modorum ordinatae, Franco of Cologne writeş .50 Tbesefigurae (whence 

. musica.figurata) were of three kinds: simple, ligatures (slurred notes) and plicated notes 
(from plica, an embellishment, ultimately a kind of appoggiatura).51 The mediaeval accep
tation -of the term· figura entailed tbus also the existence of one note · alone (lcnga, 
brevis ), ·and likewise of a stereotype groupiug of notes, . set in typical melodic formulas. 
The meaning assigned by Bernhard and Kircher to the term figura simplcx îs partially 
compliant to tbis mediaeval tradition·. In this sense, · we shall use the termfig.ura simplex 
for the cases when these figures in The Art of Fuu,ue· may be interpreted either ~s "cells" 
or as "motives". -

An· examination of thesefigurae simp!,ices în their consistent use tlJ_1oughout the work 
shows also the fair· cohesiveness of the Art ·of Fug_ue ·în terms of minimal _language items. 
Ori the other side, the occurrence of these figures in the final cor1:trap,unctus too furnishes 
a strong argument în favour of the kinship. of this fugue and of the remâinder of the 
corpus. This triple fugU:e is kn.own to have been the subject of contradîctory views.52 

The confu~ion aros~ from the evidence•given QY Forkel,_ Marpmg, Miz1er · and Bach's sons. 
However, Forkel speaks clearly of a "last but one fugue with three themes",53 and_ of 
anoiher which Bach thought of as quadruple ( "Fuge 4 Themat~"). Mizler's obituary 54 

of 1754 (written mast likely by Philipp Emmanuel) speaks of Bach's plan to conclude 
the work with a grand four-theme fugue. Spitta must have relied on this criterion în 
considering that the unfinished fugue d9es ·nat belong to The Art of Fugue, having nothing· 
in common with it.55 Later on, Nottebohm and Hugo Riemann attempted to demon
•str\l,te 06 that this plam1ed, . .final .quadrnple fugue would actually · be the· unfiniEhed XV 
its-elf. More recent research-wor.ks tend to invalidate Nottebohm and Riemann's views and 
to overturn the otherwise ingenious argumentation· of the two musicofogists. According 
to M. Bitsch, a clear distinction. should be made ,between the unfinished triple fugue and 
the planned quadruple fugue. This view actually agrees with Forkel~s statement (Forkel 
was the first biographer of Bach). Irrespective of how the matters stand, Spitta's conten
tion that the final fugue would have notbing in common witit The Art of Fugue, which 
is still shared to_day;'5? tu.t~s out tobe weak in the face of evidence. ----

Jn I, _ 12, a characteristic element in the soprano response is a syn_copatio which is 
found idenţicş,lly so in XV, 25 : _ .. · . -

r 

Bcsides, this type of syncop-atio occurs also elsewhere .in The Art of F~ugue (X, 21 ; X, 
115, both cases in superius ). This locu'S topicus derives from the Renaissance formula dis
cant clausula, which was largely at pl3ty at the time. Howeyer, a comparison w'ith a frag· 
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~ent of_ (!apriocio .~opra lţf Girolmeta by _rn_rolamo }!'nscoba1di (in: Fiori musicali, 1635) 
1s surpnsmg, espemally g1ven the turn snmlar to that assurr:ed in XV (-+ 31) : 

.r • ♦ 

Anoth~r figure which w.e regarq ,~ figura simplex appears as a characteristic element 
in the countersubject in I, whose meJodic p·attern_ makes express referelice to the theme 
of the fugue in Praelu(li1im et Fuga ·rn g BWV 535: - . . • r • 

The minor-sixth lea p ( considered ·as exqfornâ'tio') might be ihterpreted• as â. hearing comple
tion to its absence in tlie theme. Indeed, examining the over-all- pattern of the main theme, 
we observe that after the fifth leap, the descending arpeggio sets on the sensible, an instant 
of tension, after which the melodic thread cornes back progressively without how~ver 
touching the fifth. Ţhe frequency of th_is ţype of theme is ·very poor in the baroque style. 
In most cases, a descending arpeggio· calls for a compensatory sixth leap, built, as· we 
have seen, as a typical rhetorical figu're. Many examples may be given of fugue ţhenies 
of this type in Bach's works (W·Tl{ ·I, 17, Fuga. BWV 8~2; fuga in E BWV 5ti6; fuga 
in h BWV Anh. 43; Capriocio BWV ![_92' No. 6: Fuga alztimita:zicne ddla .ccr11ett'a di ics-
tiglione; sinfonia in g BWV 797, eter}'. · · 

t) 

f'I 

'tJ 

I' 

... 
s 

.,____., . \ 

The figure ('-+ 33) re-occurs ad ~itteram in $I, this time in the cou:Qtersubject of a:m.other 
theme (that in V:JII,· inverted, D1 after Bitsch) : · 

·09 
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'(JO 

In I, the motive reappears in a rhythmic variation, the -leap reducing, to a fourth iRterval : 
' 

@ 

[4,, J. ·J5 □. · .J) .111-~ 
----r 

A like fourth leap is alsa favoured by formula IV, 13, the motive o,ccurring later (bar 37) 
in an inverted manner : · 

·· @ 

rr&,~rc•cE1r 
Finally., th~ inv.ersion of the figure appears in the last·fqgue '(bal'. 168)1 tbe rliytbmic coin
cidence with the counter-subject in I ( --+ 33) being in this case remarkable : 

@) 

~• r 8~ ţ?J@j- ~ 
This figure is typical for the 16th-centliry_ vQ_cal style. The leap is· a fourth or a fifth one: 

Palestrina, Virgo sin,g'!fl,aris 58 

@ 
Altus 

Vir _ 

Tenor 

Vir __ 

Adrian Petit Ooclico, -Duces de tribulaJione 59_ 

® □ iscant:;1 " A I 

I - - ' tJ I;" -(25 · Ide Du- CPS, 

/- , .. 
I\ . ' ..,..,... 

I) 

, _;{u -1~s, du :- r c:s 
- - T,nor 

Bassus I Ou !des, 

I 

I 

tri-bu - · la 

du . -

du - . ces 

I 

Du-ces, · (;fu 

~ 

-- - . Io 
I 

ti 

- .. 1~S-

du 1-~~ 
5 ··:-' 

I 

ces du 
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Gîoyannî de .Macqµe, Oaprfrcio. sopra un Soifttt6 60 ' 

Bach introduces thîs metive and a::,sociat€s it, clearly, especially in the Ia.st two ;,.reat 
works, with an archaîzing intention. T.hu.s, for instance, in MusicaUsches Opf er BWV Î079, 
Ricercar a 6, bar 51, and·'later bar 91, where the allusîon to prima prattfra relies also on 
the notation for c·horal voices : . · . _ · 

The înversîon of tli.e fîgure (see_ .39 but according to 46), as it app~arn aJ:rn in IV, 37 or 
în III, 61, may be interpreted as a variant of auother fîgute, whîch is aheady found în 
the episodes (ha1monic sequences) in III: 

@ 

(Y.6
3 -1 rt r u r ir 

I I 

' : : 
I 
I 

rv. ,21 O j aiYJ J · J L 

Indeed, in. terms of the melodic scheme, the difference between. the two figure~ îs 
minimum (the changing note becomEs a passing note). Here îs how. this figure evolves 
în nr, 26:-:- : · 

Reference to X, 39:- is stric'My necessary: 

@ H.J . • "d'~ 
13,j;is r r la~ • 5@ 
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62 ' 

The sequential chain may be found în The Musical Off er, , Ricercar a 3 (bar-61 ff, 143 ff, 
155 ff, 171 ff) as an element of the countersubject . .As an embellishment (bar 154), ît aiiti
cipates m;tder dîmînished values the sequence în the soprano whîch joîns the Ja:st ,but 
o~e_ entry of _ tlţe th~me (altus). This îs a "groppo", "circolo mezzo", "Zirkel" or· "ca
dence",61 a simple figure in the category of those "Maniren" reforred to by Vogt,48 

which is identica! wîth the _cadential formula coucluding XII (bar 56 bassus, cf. 49). The 
case is likewise interesting given that the figure (xux)..or:,) is immediately antîcîpated în 
the same final bar, în tenor : · · 

In III, 661 the figiu:e occurs îm,mitativ'~l! (stretto) ~ three voices .; . 

A last occurrence (III, 70) brîngs the figme back to the high voîce. Fînally, we find ît 
again in IX, 17 and in the last fugue (inversed,thematic incipit, bar 30) : . 

I - I 

"U I 

r, I 

Another simple fi·gure, which is more individualized than . the preceding one but is 
related to it,- is that foreg~ng fermata in I, 70 (-+ '26). What char~cterizes tl'lis figure is 
the ascending thir.d leap, le'ţ aside the diminished ~eap. In,,The Art of Fugue this figura 
simP,lex, in 3 distinct melodic pattems with respect to the third resolution, is frequently 
found: a) the ~scending tbirq. leap is resolved by another leap in an~ opposite sens·e (the 
leap may bea fourth, a fifth or a diminishe·d one); b) after the' thirq! leap there follows 
a g~adual contrary progression; c) after the tbird leap tb~re follows a gradual prog_res
sion in the same sense. The first pattern in · The A~t 9f Fug'll:e is as s~own below : 

@ 

13► ,u J 'J 
I, 7~ ,. 

@) 

"'J.JJ. 'J 
1( 7" 

@) . 

III ,, J7 
• "\tt'tf ·1 f. 

III, 53 
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@· @ 
liji~ , ctft = li 6 r r r r J J §J r I r 

IV, 137 VIII, 13 

@) ' @ ~---, 
,U)I ,. --" §t):J . I J r F -' t;J J I J [2' , J J J 11· . 

Vl-11, 2B . VIII, 110 
. . 

irn X, the inter lude begi:µning with bar 79 relies on this figure. In XI, 99 the figure appears 
in voice doubling : 

In the last fugue, the figure occurs ho~ever several times : 

© ,. . -- -

J 

.., - - ·1 ~ 
: 

h ... 
- f!.i ♦h- .,/. ~ .. .. I,_ 

- .. 

xv, 152-

The second variant of melodic pattern (b.) appears m I, 75 as a sequential cha,in with 
syncopatio : 62 · · . · 

. , . . 

The. scheme n;iay be compared with similar others in the works for organ : 
Trio super .Allein · G9tt in der H oh sei Ehr BWV 664 . 

,·@) . 

11ft' iUJJ1~lJJ@ITg;/if f! [ 
Jesus Christus unser Heiland BWV 688 

. tJ3 
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64 

In all the three cases (64, 65, 66) the sequence appears towards the end of the works of 
interest and may be assfgned, a conclusive role from a rhetorical standpoint. Exampie 64 
frames within pattern b, and the other two either fall under ·a oi' in e. Variant b appears 
also in IV, 97, 129 and -V-, 88 : 

IV, 97 

@ 

® ·•· 
tilE 
IV, 129 

ffiE)mJ ijJijj 
I\' . 130 

@) 

J J J ~J--
v, 88 

-
-® , 

~' 1 C-f r IE 
IV, 132 

This melodic pattern (b) is constitutive în the 2nd theme în XV, an<il its occmreE.ce in 
the last fugue îs almost obsessive: ,.. 

7 

'l'his thematic element occurs also în the interludes. Tlre motive appears also counterpoi,nted 
by its own inversion in IV, 130- bassus ( -+70 ), in V, 88 and in XV, 191: 

. ,. 

The figure appears likewise immitatively în the first stretto of the ·BA.OH theme (XV, 21.7✓-) : 

. . ' 

. " A ·c H -
- --- ~ 

.., I I I I 
I 

" -

~ ":"~ 

( - .- JO 

~lt- fi.~ ~ 
, , 

-
l . .. 

- . . . -
, - ·- , 

... 1 , . -
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Bach'~ notated MS ends with bar 239 of coun,terpoint XV: -the last three notes in Bach's 
handwriting are j:ust those in the figure under· examination, which appears to be one ·_of 
the most c0nsistently employed thro:ughout the work: · 

/ 

Variant c of the figure is- just an -ac_cidental ·occurrence, in I, 61 (sequeRtially, synco
patio ), prefigming the countersubject in IX: 

-
A variant of the melodic pattern a is that in which the leap consist_s iri a change 0f 
register: 

® ·· 
_@i,1Di 

(cf. alsa VIII; 10 or X~, 106). 

. , . 

Reference should be -made to the following passl').ge of themotet in 5 voices l<Jh weiss, dass 
mein Erloser lebt by J ohann Michael Bae];J. -: 63 ~ ., 

-~ ) . . 
ich mir (.;e .- • l)eh, . _, .J 

Of the three patterns (a, b,' c) of the melodic scheme of the figure under exainina
tion, the second, which is less individualized than the first, rnay · be considered as defi
ning for The Art oJ Fugue. As was -already showu, in the last fugue it becomes a the
matic element and its fr~quency of occurrehce in. XV is fairly bigh. This melodic scheme 
is no doubt used as a subtle yet obvious archaizing hint. Examining even sanie typical 
ţorm~las in the liturgical chant . of the 4 t h-century Lati~ 01!,urch, let us notice that the 
1nitial third leJip is fairly frequent : 64 · · · · 

® 
~-5 I X:- M I f!'- · 1 

. . . . 
ln · S1,-gn,, ~- co- n, - 15 
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66 

@ 
C 

■ 
■ • • • • ±11 f; • • • ■ • f§î 

Al - R 'Sed t, - oe - ro nos a ma - !J . Or - us, m, - se - re - ~, 

E 
■ • e 

■ ■ ' , •• -~ :::I ■ 

■ .,.,. 
I"■ ■ 

Al •,. - lu - ,o 
Pr1mus : Su5- ci - pe, Rex, au - r,,.-r:,_ Re - gem quem quae - r, - t,s 

• ■ ■ ■ • I • • 
. ., 

• 
"I„ 

Tu di - gna - re per im- mun- di- ti - am me - oe ca-- nis 

The initial formula is a variety of salicus ( =:: ) 65 , ancl this type of ·in-it·ium abouucls 
..!_ 

in the musical literature of the Renaissance.66 Thus, for instance, it may be founcl with 
Palestrina : 67 

@ 
Bos::.:i 

I ((';?• C: Q r r I[ r 
Co si te chio - me m,e 

Seiffert obserYes that this therne was suecessively taken over hy H . Leo Ras ·ler, CaRpar 
Hassler and Sweelinck. Another a. pect related to this type of ·inci,p-it (with a thir<l leap) 
is referent to the figure used by Bach ancl examinecl aboYe. This is the Gregorian for
mula of type : 68 

Ex - sul - to - v,t 

J ohann Kugelmann, JJ1•issa Tr-i'l.tm cid aeq'l.rnles voces : 69 

@ 
IMI to •f~ e 

Ky 

ii 

- ri - e 

Idem, Ich gla'l.tb an Gott Vater, 3 (cadential) : 7
Q 

® ,, j • 
--
l 

ţ t r F li N li r a 
er - stan - I den denl YDn [o 

t= r I tei_ 
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This figure is aetually a cambiata in inverted motion, which was frequently employ.ed by 
tbe Flemish compo_sers but was prohibited in'. the Palestrinean style : 71 · 

I 

. li J, .~ ~ ~ f'. -li . 

Tbis incipit appears in a theme constantly adopted down to Bach and even after him. 
It may be found i? a Oanzona arioşa by A. Gabrielli (1596), JR Oanzoma detta l'.Alberg<fna 
(1609) by Antoni'o,-Mortaro. With Frescobaldi it appears -severa! timeş: in two fantasias, 
in a Praeambulum (legatura) for. organ: 

'@ 
lff, ~ 4; e J r i „ 0 s t;, •t . I) 4 J 

..-,. .. 
It was employed by the Spanish SebastiaR Aguilera de- Heredia (ţ 1627) in . Ticnto bajo 
de 1° tono. 72 Used by Froberger, a disciple of Frescobaldi (in Ricercar published in Louis 
Bourgeat's collection of ·J.:693) and by Joh. Michael Bach' in the. above-quot~d ·motet,63 

tbe theme is finally found in 1. C. F. Fischer's Ariadne musica 73 (l 715, Fugue No. 8), 
wherefrom it is subsequ.ently ţaken. over ,by Bach,in the s~me key, with the same values, 
alla breve .(Fugue ·in E major in W .TK II, 9 BWV 878) : · · : 

Later on, it m~y be fou:Q.d again with Schubert in No. 5 Mass in E flat major : 

@ Moduato , , f 

[?• ► lt ţ • 
Cum san - cto Sp, - ri - tu 

Qn the other ajde, the melod,ic pattern a is more frequent in Hach's oţher works. _The 
chantcteristic leap (i:nost often diminished: saltus duriusculust is more pertinent to the 
late baroque · style from which Baeb. seems to niove · away . in .his last work : Toccata et 
Fuga "in d BWV .538. : fuga, :bar .132. (98); .Aria variata in a BVVV 989, Var. 9 (99.)·; · 
Kantate zum Sonntag Exaudi Sie weraen M,1,'ch in den Bann tun BWV 44, ;No. 1, . bars·3o 
and 6~ (100); Trio super Allein Gott i,n der Hoh sei Ehr BWV 664, bars 44 and 86 "(101)_; 
Suite 5 G dur B'\YV 816 ( '-'franzosische"), ·courante, par 6, Bourree, bar ! (.10~) ;_.11( usi
calisches Opfer BWV-1079, Ricerca;re a· 6, bar · 50 (103) ; idem, Ricercare a 3, ,bars 49. and 
98 (104). - : ' · . 

I I I 1 
@) 

l[f; E r C rf ,/J J'.? J~~ J q#,,, 
1.-
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@ -

· ·•,~-uf rn· 

@ 

l'il .Gf3 t [IB 4- ;,J J 3 •~3 

In case when the musical discourse develops an ascending diminished-seventh leap (ot 
even another augmerited or diminished interval), or when the lower leap is made on ::ii 
step of the ·chord, the figure. should be regarded a~ integral with the_ harmonic co·ntext. 
With this value, it. is employed by, say, Beethoven (Sonata ·op. 10, N~. 2i pr_esto) : 

However, when the third leap is resolved by gradual contrary motion, the figure is· more 
likely to oe explained by reaso:ris of linear onflow of voices. The procedure is charac'" 
teristic of yocal. music in particular : 

· Lobet d·en Herrn_, alle Heiden, Motette BWV 230, bars 87 .sq. soprano 

@ . 
El t-r c_J---,LJ o r -tf @ tî urm tfrr E cttl o· IF 

wal - . fet u - ber uns in - - - · - w,g - kert, 

but it. may be likewis~ foµ;nd in the instrumental music _: Tocea Ul et Eugâ in F BWV 540, 
· Fuga, bar 88 (107); idem, bar 122 (augmented) (108) ; Fuga-a 5 con pedale" pro Organo 

pleno BWV 552; 2, bar 48 (100); Goldberg- Variationen: BWY 988, var.12 Canone all_a quarta 
in moto contrario, bar 9 sq (110). · · 
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The interval oi the leap may be greater tlian the third. ln this case, a latent polyphony 
may be aţ play : _.ţllei,n Gott in _d~r Hoh sci Ehr BWV 663 bar 45- (11-1) and -79:..._ (1'12). 

IJj 33 

The ascending sixth leap was found already in' I ( ·➔- 6) and_ it appears . again· in _ VIII, . 
20 (113) or in_ the Fugue in Pra-eludium et Fuga in C BWV 545, bar 72 (114). · · .: . ~ · 

I.? al~ th_ese c~ses, the sixth leap variant actually springs from the simple figu;e first occur
png m I; l.6 ( ➔ 7). In vîII ( ➔ 113), i_t aharacterizes the countersuhj_ect, the motive rela-
tionship s_inunerin.g a;bove by _cell· segmentation : · . · · · . . . . . . . , · _ :· · . ·· 

. :. .. . . . : " .; 

@ 

I&· \iq 1h~o ¾ 3H tQa J 9,3 J u JJ 3 u 
.• 

Bas~cally, we are dealing with a variety ~f supcriectio (Chr.·Bernhard),·one of. ţhose "Schrit,t- , 
JJ?,Ot1ve" detecţed by Schweitzer 74 iri. Bach's cantatas·, th·e procedure. b~i_1;1.g ho~ever,lils;pe
c1ally· coqimon hi · instrumenta! .music · ·( this is another (;letail _in ţavd!)l' :~f . ţp.~ .ţnstru-
~nental .char~eter and destination of ·The Art of Fugue), 76 in the music. for organ · iri parii- 69. 
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Notes 

70. 

.cular. ln 116, e:x;cerpted from a fu~e atti'ibute~ t_o Hei~ich S~heide1:11ainn in Luneburger 
Orgeltabulatur,76 the Ieap .~·o d. is amied to avo1d the umson w1th d m the tenor: 

X 
-, 

.J. J 

1 The theme expounded- în I (das Hauplthema or 
even Urthema în Erich Schwebsch's· terms, Joh. Seb. 
Bach und die Kun-st der Fuge, ,1931, 21955, 31988. With 
J. Miiller-Blattau, Geschichte der Fuge, 81963 and MGG 
[ = Die Musik in Geschichte und ţ:;egenwart. Allgemeine 
Enzyklopiidie der Musik, K'.assel, .1955 ff], v.ol. iv. 
entry ·fuga, we also find the term Urform) is .the true · 
ori·go of the whole work, which will be defined, by 
referring it to; say, -Titus Livius' work, as a narratio 
continua ab origine, "qui ne cesse que quancl . le recit 
[ ... ] s'enferme dans la pe.rfection de s6n achevement 
lineaire" (Alain D.eremetz, Plutarque ·: Histoire ,de 
/'origine el genese du recit, în : Revue des Etudes Grecques, 
t. Cili (1990), p. 57). The same synthetical formulation 
inight be applied to The Art of Fugue, should we npt 
be forced to recall that this opus ultfmum îs likewise 
an opus imperfectum. 

2 Tlie musical baroque made almost frequent use 
of Iike "programs" în instrumental music, wh.ere ţhe 
purely ·musii:al, aild, of course, mathematically ground
ed,° expression (as the affect-generating opp~sition 

· consoni/dissoni may be demonstrated în fundamentum 
mathemdticum) may dispense . with the text support. 
This îs implied and its essence •is proclaimed in the 
title: · Music"alische Vorstellung einiger Biblischer His
torien in · 6. Sonaten auff dem ·C/aviere zu spielen, to 
confine ourselves only to this known example of instru
mental music with a "program", due to Joh. Kuhnau 

. (Leipzig, 1700). Cf. Rolf Dammann, Der Musikbegrif(-im 
. 'deutschen Barock, Koln, [1967], (21984), pp. 364 f 

(hereaftet Dammann):, . 
. 3· Indeed, the last bar of lhe unfinished work (239 = 
2i 90) seenis to transla te the words of the Ecclesiastes 
(7!.1) :_"and the day of d·eath [i~ -betterJ.tJ:!an the day 
of one's birth". Melius est mori quam uiuere ! 

4 Marcel Bitsch, J.-S. Bach, L' Art de la . fugue. 
lntrodlict_ion, analyse ei commentaires, Paris, 1967, p. 33 
(hereinafter : Bitsch). · · 

5 See the article signed by. Arnold Schmitz in MGG, 
iv, coli. 176 ff, and Sigismund Toduţă (in collaboration 
w:ith Hans Peter Tiirk), Formele mu_zicale ale barocului 
în operele lui J. S . Bach, voi. .II, Bucharest, 1973, 
pp. 86-92 (heremafter: Toduţă). Cf. Arnold Schering, 
Vom Wesen der. Musik. Ausgewiihlte Aufsiilze von ... 
Herausgegeben u nd eingeleitet von Karl Michael 
Komma, Stuttgart, [1974], pp. 159 f. , 

6 Joh. Maltheson, Der Vollkommene Capellmeister, 
Hamburg, 1739, p. 180. 

7 Willi Kahl; ·selbstbiographien deutscher Musiker 
des XVIII. Jahrh.underts, Koln, 1948, p. 13!l. 

• _8 'Joh. Mattheson, , Das Neu-Erăffnetes Orchestre, 
Hamburg, 17.13, p. 127. Joh. David Heinichen, Der 
Generalbd.p in· der Composition, Dresden, 17i:!8 :,"Ailgen-

Music pappierene, wird mehr 'excoliret, als die Ohren
Music, welche die Soele beweget". 

9 See also, among others : Rene Cel_bowitz, L'Evo
lution de la musique. De Bach â Schoenberg, Paris,1951, 
p. 30 : The Art of Fugue and The Offering "sont ecrites, 
en majeure partie, pour Hre lues". · 

10 Bitsch, p. 32. For the whole mat-ter, see the syn
thetic cliapter Das „abstrakte Schauwerk", în: W. Kol
neder, D_ie Kunst dcr Fuge : Mythen des 20. Jahrhun
derts, Teii I, Wilhelmshaven, 21983 (hereinafter Kolne-
der), pp. 42-51. · . 

11 Toduţă, p , 86 . In addition to A. Schmitz' article 
at note 5, see : A. Schetţn_g, Die Lehre von den musika
lischen Figuren, . în : . Kirchenmusikalisches -.Jahrbuch 
21 (1908); H. - Brandes, Studien zur musikalischen 
Figureniehre im 16. Jh., Diss., Berlin, 1935; E . . Auer
bath, Figura, in: Jstanbuler Schriften, 5 (1944); H. H. 
Eggebrecht, Zwei ' Niirnberger Orgel-Allegorien. Zum 
Figur-Begr,iffder Music°a poetica, in: Mu"Jik und Kirche 
27 (1957); H.-H. U!}ger, Die Beziehµngen zwischen 
Musik und Rhetorik im 16-.-18. Jahrhundert, Wiirz
burg, 1941 ( Berliner Studien zur Musikwissenschaft, 
hrsg. von A. Schering, voi. iv). . 

12 Dnmmann, p. 103 : "biţdhaft-affektuosen Figu
ren". The first author of some treatises ori musical
rhetorical figures is Joachim Burmeister (Hypomne-. 
matum musicae poelicae, 1599 ; Musica autoschediastike, 
1601 ; Musica p_oetica, 1606, re-edited by Martin Ruhn
ke, ln : Documenta musicologica. Reihe I :Druckschrif
ten-Faksimiles,. 10: 1955). The def.inition .he· gives tO' 
the figure is conformai to that fu,rnished by treatlses 
011 literary rhetoric : Ornamentum, sive. Figura mlisica 
est tractus musicus; târn in· Harmonia, quâm in l\1elo
dia, [ ... ] el cum virtute ornatiorem habitum assumit 
el induit. Cf. Musica poetica, chap. xii : De Ornamentis_ 
sive de figuris Musicis (Apud Dammann, p : 129). 

13 H. Lausberg; Handbuch der literarischen· Rheto
rik, Miinchen,. 1960, §§ 6.00-910. Bibliography ibid., 
§ 1244 s·.v. figura. · 

14 A. Schmitz , ' in MGG iv, coli. 176-183. Toduţă, 
p. 87. • 

15 'Quintilian, 9, 2, 40; Cicero, Jn Verrem, 5, 62, 
Hll : u1to-ru1twat; [ ... ] proposita quaedam forma 
rerum ita expressa uerbis, ul cerni potiuA uideantur quam 
audiri (= "hypolyposis [ ... ], a mode of representing 
th'ings such that they appear more seen · than heard"). 
Cicero, De oral ., 3, 53,. 202, gives an even more concise 
definition : sub oculos subiectio. 

• 16 Quintilian, 9, 2, 3' ; 8, 3, 83; 9; 2, 64, where he 
places it aipong figu·res (quoniam est figura), Cicero, 
De oratore, 3, 202·; Orator., 139. Rhqtorica ad .Herennium, 
4, 67 (Cf. Carnifici Rliet. ad C. Herennium. Introdu
zione, t_esto critico, commento a \:Ura d·i G. Calboli, 
Bologna, [1969], pp. 429 f, note 300). · Hypotyposis is 
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"die wichtigste und zuglcich allgcmeinste Bildfi·gur 
des musikalischen Barock'' (Dammann, p. 139) and 
has "zwci beYorzugte Sonderformen" (= anabasis and 
kalabasis) (Dammann, p. 140). On emphasis sec: Gre
gory G. Bulkr, F11gue and Rhe/oric, in : Journal of 
Jlusic Thcom, 21/1 (1977), p. 54. 

1 7 Toduţă, p. 89. 
19 A. Schmitz, art. in JJGG, col. 180. 
111 Wc might bring this Yaricly of sa//11s d11riuscu/11s 

among the ranks of figurcs incle:xcd by m11sica poetica. 
Jn lhis casc wc would call il (8i:r;90Fci ( = differen/ia ), 
lencling !he term to lhc lileran· rhcloric in the correclio 
calcgon·, a lypc which Lausbcrg (op. cil., § 785) 
rcgards as "affcklsli:irkerc Typ''. Thc figurc illustrated 
in 6 is i11clced a corrcction by amplifying !he proto-
1 ~·pe iii 7. 

20 Dammann, p. 137 : "cine hochaffekluose Figur". 
Bnrmeisler, JJ11sica poetica, p. 61 : est fig11ra ap/a ad 
affcclus crwndos, q11od fii, q11ando Semi/onia carmini 
i11scrn11/11r I ... ] : T11m quando semi/onia carminis JJodo 
con!Jruen/ia saepi11s extra morem alling11n/11r. For thc 
literar~· equiYaknl, cf. Emporii oraloris de elhopoeia . .. , 
în : C. I Ialm, Rhelores Latini minores ... , Lipsiae 1863, 
p. 562, 10 : est seme prae/er e/hos el palhopoeia, qua imi
/amur af{ec/11111 non nal11ralem, sed incidenlem.Cf. Laus
bcrg, o.c., Ş 821. ,1orc tha11 150 years bcfore Ernesli 
(sec lhe following nole), .Joach. Thuringus (Opusc11/u111 
biparlil11m de primordiis nmsicis, Berlin, 1625 : cf. 
Fr. Fl•lclmann, în : ..trchiv fiir .1J11sikwissenschafl, 15 
(1058), apuci Dammann, p. 137)°clcfincd this figure as 
bcing ablc lo cxpress dicliones affecltwm, do/oris, ga11dii, 
timoris, ri.ms, lucl11s, misericordiae, exu//alionis, lre
moris el similes. An almosl complete scries of affecls ! 

21 .J. Chr. Th. Ernesti, Lexicon lechnologiae Grae
corum rheloricae, Lipsiac 1795, s.1,. Pat hop oii a. 

22 Quinlilian, 9, 2, 27: [oralio libera], q11am Corni
ficius licenliam uocal, Graeci 7t:r;pp'l)a(:r;v. Cornif. ad 
Iferenn. 4, 36, 48. Hence, it is a /icentia or irreticenlia 
(Carmen de fig11ris vei schemalib11s, in : Halm, Rhel. 
La/. min., p. 130). Lausberg, § 761. 

23 Dammann, p. 5!J. 
24 Dammann, p. 337. 
25 Ath. Kirchcri J1Jusurgia Uni11ersa/is sive A.rs 

Jlagna Consoni ci Dissoni, Homae 1650, t.i, lib. vii, 
chap. Yi, p. 598. Cr. .Jiirgcn i\lainka, .41/wnasius Kir
chers li:i:emplifizierungen zur 1lf{ek/e11/ehre. Ein Bei/rag 
:ur Geschich/c der .1Iusikps11chologie, in : Beilrăge ;ur 
.llusikwissenschafl, 31/2 (1!J89), pp. 81-!J4. For 16, 
sec I I. H. Eggcbrccht, Heinrich Schiilz, Jlusicus poe/i
rus, Wilhelmshayen, 21!Je5, p. 54 sq. and H . .J. :'lloser, 
Ileinrich Schiil:::. Scin Leben und Werk, 2 1954, p. 442. 

28 ari. cil., col. 181 "false/re" Reia/ion. 
27 Dammann, p. 328 sqq., !he figurc associated 

wilh affec/11s do/oris. 
28 "Figuraliver Orgelpunkl mit wcitem Ambitus 

und grossen Intervallen" (J. G. \Valther, Jiusica/isches 
Le:i:icon, Leipzig, 1732). 

20 Quinlilian 9, :i, 81. Cornif. ad Herenn. 4, 15, 21 
con/en/io est, c11111 e:i: conlrariis reb11s oralio conficilur. 
P. Hulili Lupi Schema/a /e:ceos, in : Halm, op. cil., 2 
1G (pp. :l sqq.), etc. Lausbcrg § 787. 

30 Dammann, pp. 138 sq.: ·'kontrapunktische 
Gcgensalz ( subiectum-conlrasnbicctum)". 

31 i\laurilius Yogi, Conclave lhescwri magnae ar/is 
11111sicae, J>ragnc, 1719. 1-Iowcvcr, a litllc earlicr, Kir
chcr, Jllls11rgia i.:ni11ersalis, l. ii, lib. viii DE i\lCSUR
(;JA :\IIH IFICA, pars iii, chap. viii :11us11rgia Rhelorica, 
p. 1,H : 1lnlilhe/011, sive contraposilum, est periodus 
lwr111011iw, q11a oppositos affeclus expriminws. 

82 A. Schmilz, quolcd arl., col. 179: Klimax = 
(;raclalio = Auxcsis = "mchrmaligc, sich steigerndc 
\\'iedcrholnng slufcnweisc aufwiirls" (aflcr Burmeislcr, 
Alb. Kirchcr, Joh. Lippins). 

33- Quintil. 9, 3, 54 grad a I i o, quae dicilur 
x),!µ.:r;~, apertiorem habel ar/cm el magis adfec/alam 
ideoq11e esse rarior debel. Lausberg § 623. 

M According to .Jacques Chaillc~·, L'arl de la fuguc 
de J.-S. Bach, Paris, [ 1971 ], p. 39, n· is the 2nd fuguc 
in lhc c~·cle, using invcrsion of thc maiu theme. This 
aulhor considers thc first fuguc as thc "ouYerturc" 
(sli/e francese ) of thc wholc work, corrcsponding lo Ir 
în Lunow's and most edilions. 

35 Hugo Riemann, Ifandb11ch der F11gen-l{ompo
silion. Driller Teii: A.nal11se 11011 J. S. Bochs "l{unsl 
der Fuge", Berlin, 1894, 3 1916, p. 57. To be confron
ted wilh the argumcntation furnishcd b~- Bitsch. 

36 !\!aerobii Salurnaliorum lib. iY, 5, 17. 
37 .J. G. Walther, loc. cil. (1732): e :x c I am a t i o 

( = Ausruf) "ist cine Rhctorischc Figur, wenn man 
etwas bcwcglich ausruffet: wclchcs in der i\Iusic gar 
fiiglich durch dic aufwcrls springcndc Sextam mino
rem gcschechcn kan". Schmitz, col. 181 : "kleine Sc:xtc 
nach obcn". 

3" Dammann, p. 138 : "ein drama tischer Hohe
punkl '', 

3 " In lhe "Pausenfiguren'' category (Schmitz, 
col. 182). Dammann, pp. 134 sq. 

40 Toduţă, p. 545. 
41 Schmitz, col. 182 : "dic Pausc als Bezeichnung 

des Schwcigcns ( « Gencralpause •)". 
42 Quintil. 9, 2, 54. Lausberg § 887 relicen/ia. 
43 Cicero, De ora/ore 3, 53, 205 = Quintil. !J, 1, 31. 

Relicen/ia is one of thosc fig11rae per delrac/ionem (Laus
bcrg §§ 880-889). 

44 This îs what Lausbcrg (§ 888) calls "dic Affekt
Aposiopcsc", as thc firsl group Crom which relicenlia 
is built, \he sccond being "clic berechncte Aposiopcse". 

45 Sal11rnal. 4, 6, 20. 
46 Todu\ă, p. 92. 
47 Dammann, p. 137 : "nichl rhetorischen Figu, 

ren". 
48 Yogt : figurae simplices or '"i\laniren, flores, 

colores". Cf. .Joh. Lippius, S11nopsis musicae nouae ... , 
Strassburg, 1612: "Florcs [ ... I, colores atquc figurac 
scu Ornamenta l\lusica". Alh. Kirchcr calls them prin
cipales. Cf. Schmitz, col. 178. 

·10 GRO l"E's DiclionariJ of .llusic and Jlusicians, 
London, 1!J54, voi. iii, p. !JO. 

50 Martin G~rherl, Scriplores ecc/esiastici de musica 
sacra polissimum, St. Blasien, 1784, voi. iii, p. 3 . 

•51 E. de Coussemaker, Hisloire de /'harmonie au 
mo/Jen clge, Paris, 1852, p. 191. For p/ica ("fold"), cf. 
The Sew O:cford Hislor/J o{.llusic, voi. ii, Earl11Jledieuai 
.llusic 11p Io 1300, chap. :x, Music in Fixed Rhy/hm 
by Dom Anselm Hughes, pp. 325 sq. 

52 A compendium 011 that maller, by Kolneder, 
Teii III, chap. Dic Schlussf11ge, pp. 280-300. 

53 Joh. ?\. Forkel, Ober Johann Sebastian Bachs 
Leben, l{unsl 11nd J,11nslwerke, Leipzig, 1802, p. 92 : 
"Dic Yorlclzte Fuge hat 3 Thcmata". Part of the musi
cal criticism of the limc took over this informalion 
withoul observing !hat Forkcl mcntioned that he was 
rcfcrring to the las/ b11I one fugue. John Caspar Hcck, 
for instancc, în : The Jf11sical Librar/J, Book i, London, 
[? 1775] : "The Iast Fugue is on thrce Subjects, thc 
3d. of which he eh osc Crom his own Name : BACI-I ... '·, 
or Aug. Fr. Chr. Kollmann, An Essau on Practicai 
Jlusical Composi/ion, London, 1799, p. 51 : "Thc Lhrcc 
Subjects of thal masterly lriplc Fuguc with which 
Sebastian Bach has cnclccl his 'Arl of thc Fugue"' (to 
which lhc anlhor aclds lhc approprialc musical cxam
pks). 

54 Lorcnz l\lizler, în : .\'cu erijfne/e m11sikalische 
/Jibliolhek, Leipzig, voi. iv (1754), p. 168: "unei clic 
lclzlc [Fuge], wclchc ,1 Thcmala cnlhallcn". A dis- 71 
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cussion of lhis passage by Kolncder, Teii IV: Hrilische 
Chronologie, pp. 465 sq. 

55 Philipp Spilla, Joilann Sebastian Bacil, Leipzig, 
1880, voi. ii, p. 677 : " ... cine Fuge mit drci Subjcc
len, an welcher Bach Yor scincm Todc arbcilclc, dic 
aber mil dicscm \Yerkc gar nichls zu thun hai". Thc 
samc opinion was sharcd by l\lorilz Ilauplmann (Er
liiulerungen :u Joii. Seb. Bacil's /{uns/ der Fuge, Leipzig 
1841) and \\'. Hust. 

56 GuslaY l\:oltcbohm, .J. S. 13ac/;s /r/:le Fuge, în : 
Jlusikwelt, Berlin, 21-22 (1880-1881), pp. 232-23(l 
and 244-246. Ricmann dcclares himself satisfied wilh 
the inspircd den:onstralion, which he supporls, offe
ring himsclf a concluding, yct lcss inspircd, Yarianl of 
lhc lasl fuguc ( cf. note 35, p. 141 ). A dispu le he l
wcen Riemann and Bcrnhard Ziehn on lhis matter 
appearcd in .-lllgemcine Jlusik-Zei/1111g, 21 (1894), 
pp. 195 sq., 211 sq., 456 sq. 

57 1'orbcrt Dufourcq, Jean-Sebastien /Jach, 1111 
archilecle de la musique. Gen ie allemand? Gen ie /alin?, 
Paris, 1947, 21954, p. 208 : "inscrcc par crrcur par l'cdi
teur Schiiblcr". Cf. also Edm. Buchet, .J.-s. /Jarb, 
aprcs deux siec/es d'etudcs el de temoignages, Paris, 
1968, p. 12, who shares lhe samc vicw ("par errcur'") ! 

58 A pud: L. Comes, JJelodica pa/eslrinia11ă, Bucha
resl, 1971, p. 90. 

69 Adrian Petit Coclico, Co11sola1io11es l'iae. Jlllsica 
Reservala (Niirnberg, 1552). 1-Icrau·sgegchcn v on i\larlin 
Ruhnke, Lippstadt, 1958 (in: Das Erbe deuscher .Uusik, 
Bd. 42; Abtcilung l\lotcttc und l\lesse, Bd.5). About 
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charcst, 1973, p. 169. 
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Anselm Hughes. Ex. 81 a111iphona (Gallican chant), 
71h century, p. 77 Anglcs: 82 humnus 'Aelcrna Chrisli 
munera', allributcd to St. Ambrose, lakcn oYer bv 
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Le ,;vntagme cultin• dNnii_•rement dam; 
la sphere L de la litteratun, dramat ique et 
des ai ts <lu s11edade a l'intentio11 d'edai
rer ee1 tai ns a:--peets 110\'atem s qui appaiaie,
~ent dam; la cult ure 1 lu\Hrnle. L'alliance 
du the,Hrc a,·c<·. Ies athibuts moderne et 
modernitt• a fait ,·ugne dans l'mtiYe1s des 
ar1,s <lu dPl'II ipr qua11 de siC:•do dmts I 'Eu
rope o<'eÎ<le111 ale e11 faiHa11t colt aMJal itiun 
dans 1101.re es1iaee autud11011e au eoms des 
]Jl'(•lllie1e:-- dl'tennies de ('C :-iede, smtout 
dans la lit 1.!'rn1.tup de ]'(,111TP-deux-gue1n•s. 
Collflitiornwr ks co11cepts de moderne et de 
modernii{\ a11x c1iti_•1es esthetiq11c et his
torique h•moigne d'mw 11011\"elle fo1me de 
ela:<sicisme dans l'acce11sion de la liLtera
ture c1. des ai 1s int<'•grt'·s dans l'espace spi
rit.ucl et moral des effen·esce11ces crfatri
ce:,; pn c·oneordance aYec la 111e111.alite 
du proce~sus de rt'•cep1 iun, aujourd'hui. 

Le collePpt. de la mcHIP1nit<'·, chrns le 
timhre de la eontempora11eitl', g<'•11frafo.e 
et syntht'•ti~·e, en ,·ei tue des expfaipnces 
de la creatiYitc, Ies im10Ya1.ions produites 
dam; la YaI ie1l• des 1ypcs dP l'ai t, en par
tant du mod&le de la tiadition eonstam
nwnt moclifit•e par u11e 11ouYellt! Yisio11 
<'Sthct,ique, smgie da11s le domai1w des 
arts, de reeYaluation du realisnw et de 
~es ramifi!'atio11s. La modei 11i1.l) des arts, 
tonjugufo au 110:-;t-rn(Hlerni:-me Pi en1.ree 
e11 eonliale JJOlemique aYP<· le mode111i:-me, 
le :,;~·mholisme ou l'exJJrexsionni:-;111e, repnL 
Re11te w1e fornte de ma11ifer-:tatio11 de la 
1·reatiYit<~ artistique da11s la diY01site cll>K 
tnies de eommuni<"atio11 ex1ae,·xiYe, dam; 
Ie domai11e de laquelle lP rcalicnw, la, eon-
1·entio11, 1 'in 1.entimmalit (-', l'inwgiua1 ion, 
la, Yision esthe1.iq ue c·oufigure11t de:,; ima
ge:,; artistiques, en rernodelant le mo11wnt 
:-;elon une dnree n1an1uce par l 'hi:-;toire, 
une eo11j011ehup 1ran:-;1iusee dam; la :,;ph&rn 
cek,te dl' la lll\ll'Jl11ite. 

]}0111·, la moc1<,1nitt• dps ai ts da11:,; la 
(•ontemroranl'it<'· ex1n i11w, 1rnr lt•s << ,·oix >> 

de:,; en,ateurs, l'i11sta11t-dun;<.:, l'ac1.ualitl'
hiRtoire, le to111H rre de l'humanitt'i - l'hu
ma11ite ]JCI'Plllle. 

Le c·once11t de n-'alir-:me da11s l'a1t, dans 
l'arL dps <lernihes dfre1mie:-;, :<e eo11jugue 
aYec· une 11ouYelle Yision esthetique, d'atti-
1ude et d'intenhonnalite 1irna11t aHc la 
mentalite :-;pi1 ituelle dans l'expamdon de 
l'l'cep1eun; qui e11riehis~e11t, a traYern l'ex
lH~rience, Ies :,:e11s et le fouet ionnaJiHme 
de,; arts. 

ESSAIS 

DE LA MODERNITE 
DU THEÂTRE CONTEMPORAIN 

Ion Toboşaru 

l).u1s l'<'·n,lutio11 des dodi i11p:-; est ht•
tiq up:,; P1, des pu<'•tiqup~ de << hranehe >>, Ies 
m!'tamm phoses du r<'•alisme ont pan·omu 
dp:-; e1.ajJl'S ('Ollg'llll'llil'S a l'expt•liPIH•e ariiR-
1.ique de l'e11oque P1 0111 prndui1 des gene
rnlisations psthetiqups adequaiPs. Ide11-
1 ifit'i au c·o1H·ept <le rnoclalite spec·ifique a 
la (•onstrndioll al1 i:-;1 i<pH•, 1rn1foi,; a la 
'<'•ri<lieit<'• des ai 1 :-;, l'Ollsidere ('Olllllle ('()11-

l'epti(l]I de l'l'l'atio11, frole ou !'ounrnt, orie11-
1 a1io11 ell <'•tat e011flietuel aH'(', Ies autres 
Jmrnes dP manifestat ion littcraire-artis
tiqnP, c·1iil•n• axiologique, mod&le Uitiquc 
de c·H•ation et <l'attihule, le reali:-me eo11-
1iaît aujounl'hui eh! :-;p1rnihle:,; 1e11tati,es 
de rPdt'finitio11 et de rt'•t•Yaluation. Le r!'a
limw des art:-; l'Oll1emporains, considfre 
lomme 1111 tl'lt ai11 1,y JJP, un ceit-ai11 mode 
de c·omm unicatio11, re110,e sur le hin6mc 
rep]-ideal, C'Ulti\'ant en images aiti~tique:-; 
les signifieations (lps pht-'1tom<\11ps p:-,entiel
lement humains da11s l'ouYer1-m·p de l'in
te111 iom1alit e eonsuhst.an1.ielle de l'muvre. 
La ereatiull et la tra11:-;figurntim1, la Yisiou 
p,;th<-'iic1ue et, l'attitude com1ilexe mo11-
1rpnt des rnilieux :--oeiaux, des clestineps 
hurnaines chargees de la perenne humanitl'. 
l>an:,; la Hou ,·elle eonfiguration du rea
li~rne, la divernite des a1is exprime l'uuite 
de la n•flexioll par dt•s modalitt•s d'expres
sion a1tistiq1ws nrnltifonnes. En tant que 
mode de c·o111111uni!'a1 i011, en tant que 
type modeme de l'inten·oI1llltUI1ieati011 
humaine, le realisme eoujugue la poi•sie 
de la r~alite dans les rimes d'une transfi-

HE\". HOl'i\l. 111ST. AHT, Seric Thciitrc, lhrsiquc, Cinl"ma, TOi\IE XX\"111, P. 7:.1-78, BLC,\HEST, l!l\ll 73 
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guration qui porte l'empreinte de la des
tinee humaine mise en eYidence dans la 
pluralitc de:'> images inh'grees a l'image 
estlH•tique globale de l'O!uYrc d'art. 

Dans Ies prolegorn&nes du discours eon
eernant l'ctabli~sernent des eoordonnees 
csth<•tiques eontemporaines dans la defi-
11itio11 du eoncept de modernitt', du pal
nuui•s des ea1cp:oril's esthetiqucs ct his1o
riqut>s-esthetiq ues, le reali:c:me ct la reifra
luat ion necessaire <lu eoncept s'irnposent 
en JHPmier lieu. L'essence du reali~rne en 
Yision mo<lNne saisit dant-i le foYer de sa 
lentille la dimension de l'humartitc et de 
son hit-itoire, eonsiderees eornme la ~ouree 
n•clle rles energies de la ereatiYitc arfo;ti
quc. Dans le domaine du rcali~mci qui 
rdmc le mod&le unique de ereation et Ies 
uniforrnisations stigmatisl'.•es par le temps, 
YiYPnt elet-i autcurs et de:-; muYres connecte:-; 
a11x fait-iceaux elps lurnii•res de l'homme et 
c}p l'humanitc Yises a traYers l'aube ele la 
])Cl"P11lliti'l ct de l'etemite. La pfrennitc 
des a1h;, le:-; arts en perennitc'• gli~sent dam; 
le Panthcon de l'histoirC', a traYels Ies 
prineipales ouYerturet-i de la moelernite. 
La moelernitc\ dans la perennitc dure dans 
la spiritualite confraternelle, sensible, lu
cide et emouYante de:-; a1 ts. 

Le rcalisme ac-credite :;;'aYere etre le 
11ouls de la crcaiion a11istique, la Yi:-;ion du 
don cultin\ le emur de la pensee intelli
gentc, reflexi,·e et :'>ensible. La nouYelle 
Yision eoncernant l'ascent-iion du rcali:mie 
remodi•le la modernitc des arts. La car
ea~sc briscc des normes preconisl'es par 
Ies interpretations dogmatiques modific 
le lit du realisme, le renYoyant Yers Ies 
flotH brillanb d'une mentalite eHthetiquc 
reconfortante. La modNnitc des arts con
tcmporninH exprime !'aspirat.ion des CPU

,-re:;; YNs des altitudes humaines it-iKUet-i du 
1 rnp-plein des effe1Te:-;cences Kpirituelles 
ele l't'J:uque. Le rcali:,;rne et la transfigura
tion e~1 hetique, le n'.•alisme et la nouYelle 
con Yen 1 iun artiKtique, le rcafoane et la 
c·ommunication dans l'intentionnalitc du 
1t-mp:,;, le reali:-;me et la pcrennite des arts 
l'Ollstitueut let-i rimes d'un poeme dedic a 
la diguite de l'humrne Yisant Ie deYelop
pement supfo'ieur de t-iOil esprit et la con
Yersion de sa sensibilite en eKprit el'hu
maine uni\·ersalite. 

Les aecents mis sur let-i n>cablet-i honune, 
humanit e, destince humaine, perennite 
histoirc - tentant a definir le realism~ 
dans Ies notes spc•cifique:-; de la moder11ite 
des arts, aujuurd'hui - dseut it demon-

trer Ies Yertus esthetiques d 'un mode de 
communieation dans le eadre duquel l'ex
pressiYitc du langage artistique 11orte 
l'empreinte de l'humanite contemporaine 
en rnnjonetion aYec la capacite d 'influen
cer Ies art8, a,·ec la force d'eduquer la 
ereation litteraire-artistique par l 'influence 
exereee sur le p10cessus d'ennoblist-iement 
moral, :'>pirituel, esthetiqne ele la rneiete. 
L\;uoncc de la modernite des arts par 
l'eloge de l'homme et ele l'humanitc\ s'inte
gre a la sphere de l'humani:a:me europeen 
reenfante. Le pathos de la modernite des 
arts, marquc par l'etre humain et par Ies 
es:-;ences de l'lnunani~me, exp1ime la Yision, 
la conceptiou et l'ideal esthetique de la 
strueture des arts, en eoncordance aYec 
Ies lignes de l'inten1ion de l'cpoque. Les 
traitfi significatifs <le l'homme et de l'hu
manit c, de l'etre humain et de l'huma
nisme, etroiternent Iii'.:-; aux ereations Iittc
raires-artistiques, offrent aux a1ts Ic pri
YilPge de partieiper et la chance ele s'inte
grer a I'aire de l'uni\'C'rsalitc snirituelle des 
eontinents. La modernite suÎ>pose refle
xion-creation, transfiguration, imagina
tion et eorn·entiun dam le reflet de la 
destince humaine, da1rn la projeetion cmou
Yante de l'humanite pleini&re. LcK Yaleurn 
de la moelernite e:,;thetique deYiennent des 
Yaleurs de la modernite de l'education par 
l'intennediaire de la creation litt eraire
artistique. L' educat ion esthetique dirigee 
par Ies arts i:-8U8 de la moclernitc de l 'effer
Yescence spirit uelle con trilme a perfec
tionner l'affirrnation de l'homme sur le 
plan superieur de la 8ensibilitc, de I' emo
tiYite, de la reflexion conjuguee a l'a:-;cen
sion :'>ocio-morale de la societ c. Par sa 
modemite eonternporaine, l'art augmente 
le trop-plein de la sensibilit e hurnaine, Ies 
energics de l'etre ("OllYel ties en Yalems de 
la prntique morale et eKthetique, libereeK 
dau:-; le flux d'<, cnergies eulturelleK >> qui 
amplifient la force _et le triumphe de l'es
prit, la Yietoire tle la raiwn lmmaine. 

L_a n~od_err1ih' de l'art contemporain, 
enn:-;agee a trayers le prisme d'une autre 
etape rnu:-; le rap1mrt ehronoloo·ique de 
]'cYolution de la ereation a1tistique, se 
manifeste dans le the,Ure par l'apparitiou 
d'une nouYelle the:ttralite. La llOUYelle 
the:îtralite dans la Kphere des arts <lu 
spe~t~~tle apparnît ~01nme un symptâme 
supeneur e11 ce qm coneen1e :-;a conce11-
tration Klll" l'homme pt l'humanite, repre-
senil;t-i sur1out par le pcrsonnage Htl'llllllle 

grftce aux Yertus noYatrices du point de 
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YUe de l'expressiYite artistique profilee 
dam, la physionomie spirituelle de l'acteur. 

Les septieme et huitieme decennies de 
notre siecle ont mis en eYi<leuce surtout 
le rapport existaut entre l'art et la techni
que, entre la conception et l'architecture 
:,;cenique <lu metteur en scene. La mif'e en 
:a;cene s'est aYert'e etre la dirigeante du 
spectacle, cn faisaut rcssortir la c01n-eution 
scenique et la tht'tHralite <le la pol'sie de 
la litterature dramatiquc, pa1foh; pure et 
le plm, som·ent redimmensionnre cn un 
scenario de coauteur. Les spectacles ont 
mis en cYidence un unh-er~ scenique domine 
par l'expres:,;i\'itc du langage scenique, 
par la metaphorc de la corporalite, par la 
penetration de l'image a traYers la lumicre 
et le son, une place Hingulierc etant reserYee 
a la parole dans l'eYolution des tram;figu
rationH Hpectaculaires. Le narcissisme de 
la mise en 8Cl\l1e a cree un courant tlllţlÎ
tral_ noYateur, en determinant de:;; modifi
ca tiont. ei;thetiqucs benefiqueH dans l'ern
lu~n de~ arts du spectaclc. Certains exd•s 
se sont egalement manifeste:;; clan:,; le do
maiPe <le la mise en scene lornque Ies epi
gones - parlant de la polysernie de la 
<< lecture scenique >> - ont dl'nature Ies 
sens de la litterature dramatiquc et, ten
tant de Ies placer dans la contem1Jora
neitc SOU8 la coupole de l'esthetisme, des 
innoYations crue1- ou de leurs abi;olutisa
tions experimentales, ont construit ele:,. 
spectaclcs dans la ele d'une orio-inalitc 
infantile. 

0 

La nouvelle theâtralite darn, la modPI'
nite contemporaine des arts du speetaele 
aecorcle du relief a la parole, I'heo-emonie 
meritee de la litteralite mio-rec ~lans la 
the.ltralite des connotations ~hargees des 
sens ele l'humaniM. Dans l'espace <lu spec
tacle,_ ._la parole occupe 8a place a part, 
amphfrant l'expre~Rivite scenique de la 
communication. Le culte de la parole con
tribuc a la fus:on entre la pot>sie de la 
litterature. sccnique et l'uniYers litteraire 
et l'iuven1.iYite des connotations qu'exprime 
la prononciatiou eultiYee du Yoeable dans 
hi domaine des arts du spectacle. L'alti-
1.ude de la parole exprime l'intentionnalite 
du <lramaturge, elle ham:tie la Yaleur et la 
culture <lu spectaele qui entre en eomple
menta1ite aYec Ies Yertus et Ies fonctions 
formatiYes-cstlH;tiques des arts. G1:\ce aux 
connotation:;; seeniques de la parole pro
nu~1c~e, l'incarnation des pe1sonuages, leurs 
metaphores <leYiennent perceptilJlcs dans 
le proccssus de la reception. La nouYelle 

theâtralite ne cultiYe eYidemment pas la 
congruence cntre la litterature et la scene, 
le deplacement mccaniquc et la reproduc
tion << identique >> de la litterature, mais 
le caractere ouYert de cc type de commu
nication multiplic Ies aires de l'inYentiYitc 
de la reali~atiou des dcmiurges de la scene. 
Examinee a traYCIS la moderuitc de l'art 
contemporain, la thi-'{1tralite, accordant 
le statut classique a l'art de l'acteur, u'om
brage pas la creation du metteur en scene, 
r::on poids dans la conRtruction du spcctacle 
imagine et cree par le mctteur en scene 
dans le domaine d'une a1.titude csthetique 
moderne. L'accent accorde a l'acteur, a 
sa capacite de transfiguration et de seduc
tion emouyante de 8011 art, Yise a ramener 
a des limiteR logiqUJti lcs tendanccs ahso
lutisantes ct Ies accolades d'excellencc 
qui apparaissent pa1fois dans la sphi-re 
de la critiquc et de la the{1trologic. La 
redefinition de la the:Hralite daus le cercle 
de la modernite contemporaine tient 
compte deR modalites de la communica
tion scenique, du langagc complexe deR 
arts du Rpectacle eoncentre preponderam
ment sur la cn\ation du << di-dn monstre 
sacre >>. Le personnage :-:cenique, la des
tinee et l'humanite du hero8 litterairc 
incarne, l'uniYers humain auquel il appar
tient, le milieu historique, socio-moral de 
l'espace de :,es apparitionH ham~ent la 
creation de l'art de J'acteur au sommet de 
la perennite a1 tistique. Dans la pluralite 
des images sceniques, eoll81.rnites par Ies 
dons du metteur en sd•ne, et la picturalite 
des cmn-entions Rpatiales, l'acteur porte 
et emporte, d'une maniere faReinante, tont 
un monde erce par le dramaturge et par Ies 
createurn cles formes spectaculaires. 

De faux dilemmes concernant des doc
trines faux-~emblant noYatrices qui Yeu
lent cultiYer la mo<lernite de la creation 
secnique de l'aeteur, considerent singulier 
le personnage 8Cenique cloigne de son 
modele litteraire-dramatique. On preco
nise l'idee que l'acteur et son etat de grâce 
inYentent Hamlet, Homeo, Don Carlos ou 
AstroY, en ramenant Ies }Jersonnages, Ies 
hero8, a leur modele diurne, en conyertis
sant leur personnalite classique en la :;;truc
ture genetique ele !'interprete. Donc, l'ac
teur conYoquerait des personnages en 
leur dmmant l'a11ure physique et spiri
tuelh\ selon sa propre image. Or, dans 
l'esprit <le l'art scenique, la IlOUYelle the:'t-
tralite considere quc, <lanR le processus <le 
creation, l'acteur a8pire a l'etre du per- 75 
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i-onna(l'c et cm le decom-rant, il le con:a;fruit 
en xe&lw x;lon le mod&le imagine par l'au
teur. L'adeur cloit g·arcler l'iclentite du 
}JPI~o1rnag·e liUt>rnire-clramatique, Pll ima
ginant le 11e1 xonnag·e :-;cl;nique co11forn1e-
111e11t aux clonncex traceex par le clrama
t.urffP. (( Lex e·n;ationx YiYantex >> ele l'ac-
1euţ ont leur :-ourc·e daux la JJhysionomie 
du 1wrnonnage dramaturgique, en !magi
nant la :-;plH're et la xtructure du hernx et 
Cil }(:'X (( reprocluixant de maniei e xc-cnique )) 
danx ]('x Ii«11ex et !ex :-enx dex relatiom; con-

~ . . 
c;uex par le crcateur ele la poex1e dra.ma-
ti4 ue. L'inxpiraticrn, I'imagination, la fan
taixie, la reflexiYitc et I'intuition ele l'adeur 
clen1ellent clex e(ab et dex ae·tionx dan:-; 
1t, cpn•le dt• l'unhern humain corn;u par 
le drnmaturge. L'lrnmanite du 1ier~o1111age 
lit!c'•iaire-clramatique pen&tre clan:-; l'hu
manitc•. du pen;onnage :-;eenique. La mocler-
11it c'• t>I la eulture de l'a1t :-;cc'•nique :-ont ex
Jll imeex par le culte acconle aux xignes 
ele la litterntltre, par la conYernion ele Ia 
littc'•rature elanx la conH11tio11 ele la thec't
tralite phutuc'•e elu nohle metal du claxxi
ci:-me e·o11tem1Jorai11. L'originalite ele la 
e·reat.io11 xe·c'rnique, l'u11in~rn inedit conxtrnit 
par l'ae!eur 11orte le :-;e•e,au culturel et 
!emperamental <le la rime entrp la dun•e 
ele l'hixtoire Pt l'inxtant de l'adualite. 

E\'i<lpmnw11t, l'acteur ne dt pax << en 
xoi >> et << 11om· :-oi >> du point ele nie xce
nique. Lex lumierex <le sem mm-re appa
raixxe11( danx la ltm1ii•re <le l'mu,-re xce
nique unitaire. L'imag·e xeenique naît dex 
fai:sc·eaux multicolorex. Synth&xe xuperi
enre clex artx, l'image xe_•enique ext fonnee 
par !ex Yertux <le la poexie litteraire-<lra
matique, par l'e1111oblixxement et l'lrnma-
11ixatio11 <le l'expa('e xe·c~nique, par la pic
turalitc'• ele la com·ent.ion, par la lmHÎ{'re 
qui augnwnte la e'.oJmotation de la parole, 
par la 1ranxfigurat.ioll clu drame et son 
arr{•L danx la conxtellation ele Thalie, par 
la foudre <Le l\lelpo111r11e xur le de! de 
l'Ol~·mpe hell1l11ique. Da11x cette migra
tim1, la n•ille ele la mixe en scene x'impoxe 
it titre ele gexte ele l\Ic•e<".ne. 

L'a1 t elu spectacle eontemporain, la 
moclemite clex artx clu xpectaele danx le 
elaRsici,me C'Ulturel de la clemiere dece1111ie 
an ,.;puii du nouYeau millellaire contribuent 
effical.'e11w11t a l 'e11nohlixxeme11t complexe 
dex gl'llX. Chrnnique ahrcgee du tempx, le 
ihl•,lt.re l'\'oe[ue et eolore l'humanite danx 
la palei te de la xenxibilite humaine de tou
journ Pll ac·eonl an•c la xenxibilite ele l'epo-
que. Le:,; exxeucex du tempx imagine dani-; 

lei;; arh, du Rpectacle doh·ent ctre inte
greex aux. phenomenex e~xentiels, JJropreR 
et xpc'·cifiques de l'exprit, chargeex des 
::;i0'11ificationx ele l'lrnmanite 11om· la xolen
llfi<'• de lem pene(ration <lanx le temple de 
la perenuite humaine. La moclemite et 
le colltemporain, }'impact de l'actualite 
et Ia pe1xpec-1in' ele l'hixtoire offrent au 
theî1tre xa 11lace ~L }Jal t danx le C'Ol1Cel t 
d'un~ culture humanixte dextinee aux. 
louguex elureex. 

L'eloge elu thc\Hre co11te1111wrniu, le 
titre de noble:"l'e de la xcene ellYÎxagee l'OUS 

Ic rnpp01t ele la modernite, exigent le 
partage aYet la poe,:ie de la litterntme 
elrnmatie1ue, ayec le drame, aYec l'indix
pemmble e_•ompoxante ele l'onlre de la cul
ture, clon t la rai:.;on l.'1 le mode el' ex.ixtenee 
xont inclix:,;olublement liex aux gr:î.ces de 
Thalie. L'ambigu1te du syntagme << rno
clernite elu the,î.tre contemporai.n >> impli
que, clanx lex tentationx ele clarifier le JJhe
nomene, le xupplernent d'idees que lem 
confere le drame - C'omme prolc'•gomene et 
epilogue. Car, YUe de maniere abi'oluti
xante daux l'unique dimenxion dex aits 
du xpectacle, Ia rnodemite du thec'1tre 
cleYient equh·oque, payant Ie hibut de 
l'empili:-;me scenique avec clex conxequen
cex minimalixantex en ce qui concerne le 
bi116111e xenxorialite-reflexivite, ne reuxxi:a;
xant vax a trncer le contour ele la phyxiono
mie du eoneept de modernite danx :,;es 
ramificatio11x multifonnex. La c-011conla11ce 
en1.re le drame et la sc<'•ne, l'equilibre ele 
leurx eom11oxalltex conxtitutiYex creent le 
champ xpilituel fertile de la detection dex 
element:-; qui COlll}JOl-\ent le modele idea
tique et ereateur clanx la xphere de Ia 
moclernite du the,î.tre conteBl}]Ol'aÎll. 

Soux la eoupole ele la modernite du 
the,Ure co11tem1Jorain \'Î'i'e11t des muYre,; 
<lurnblex ell Ulle la1ge ya1iete de probleme:-; 
et de stylex; l'intention :-;e conjugue a\·ec 
l'exprexxiYite a1 tixtique dex ieleex j clex 
fonnex et clex xtnwturex noYatrieex cntrent 
en eomplementarite aYec dex Yixionx esthe-
1 iquex originales; le milieu et l'uniyer:-; 
humain non clexc1 ipti \'ixte xont propul
xc'•x par clex dextin<-ex humainex ; le modele 
huma.în national rime aYec le modele 
lnunain de l'humanihl uniYernelle; le c·on
temporain xe co11ve1tit en la chronique de 
l'hixtoire clex coutinentx; l'i11xtant et la 
duree, le chaox et l'haunonie penl'irent 
clanx le Pantheon de la perennite; la eleK
tinee et la predextiuaJ-i,rn, la Yerite et la 
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justice Pn liaiRon confraternelle, eonRti
tneJlt, un<' irradiante :,;om·c·e cl'in:-;piration; 
]a. 11oeide <le la luei<lÎh' et la lueidiU\ l'l'COll
fortante ajoutent d'authentiques Yaleurn 
a l'originalite; la monumentalite de l'h<'~~ 
roisme et la grandeur tragi<-1ue 11roliferc>nt 
des detail:-; eharge:,; d'humanite; l'histofre 
dau:-; le theiUre et le thei\tre danx l'hi:-;toire 
regenerent l'e:-;prit de l'lrnmanisme renais
i,;ant moderne et contemporain. 

En matiere de dramaturgie uniyeiselle; 
la nouYelle theâtralitc irnplique la ron
eonlance en tre le realii,;me et leR i,;ignex 
1110<1erneH ele la eommunication, ronvention 
et langage, xtructure et e:xp1 exsi,·ite dc> 
l'intention - le tout conjugue avee l'atti
tude et le xentiment de la culture conxa<·rex 
aux re1n-reR clai-;xiquex et mo<lerneR de l'uni
wrxalit(' de la litt~ratme du mon<le. La 
ereati\"ite <lex (( lectmex xeeniqueH )) impli
que dc>H optimrn thetttrologiqueR, de:-; yi:-;iorn; 
et ele:-; gesteR culturel:,; danx le cercle deH
quel:,; l'm-iginalite expre:-;i-;ive du xpectaclr 
con:-;trnit sur la ha:-;e de la pocRiP litt<'•
rairP-dramat.ique ela:-;:-;ique, projette Ies 
sen:,; reel:,; dr la litt<~ralite danx la confi
gurat-ion de l'intervention xr<'•nique eon
,·e1tie en eonnotation:-; spceifiquex aux 
imag·ps qui portent le signe et lex insign<'H 
ele la th1\Hralitt'• danR se:c; ouyerturp:,; mo
clernes. Le:,; expl'rience:-; :,;pectaeulaires <lan:c; 
le domaine de:,; dramattug·eR (']a:-;siq1wx ont 
prn1rn1Hc\ parfoi:-;, <leR JH'l'occupation:-; inxpi
rees ele:-; zone:-; ele l'empiriRll!e <loctrinaire 
et dt> lenr dfrlin ont :-;urgi de:-; experiencex 
~lurahles, de:-; actex eulturels pt l'aete de 
c·ultnrn :-;ig-nifieatif a l'l'volution du tMfr
tre e011[pmp01·ain. L'Pchec de l'experi
mentation a :-;ignific le:-; pn'misses des 
ou ,·p1tures norn,trieeR danR la sphl\re de 
Ia thi•iîtmlitl' moderne et eontemporaine. 

L'lnnnanih' de:-; perRonnage:-;, de:-; h<'roH, 
]pm C'HSe)l(•p 801l [; traTI8J)OH<.'R en creat.ion:-; 
scl'llique:-; qui forment le profil <le l' Aeteur 
integ1 l' a HOll unh-ern humain, aux milieux 
hist01iq1ws et p:,;yehologique:c;, au:x antino
mie:-; nuil'es, aux tran:-;figuratfons clont 
la g1fH·P pxt YiYifiee par le tpmps et la 
Ro!'iet<\ La l'Pmi:-;e en :,;ex droit:-; legitimes 
de l 'honunp et de l 'humanit{> (•one1c\te t't 
perpnne dan:-; la zone <lu thciHre coinei<l1• 
aujounl 'lmi a \'ee la corrncienee morale et 
Psth(~tique de la realite i-;pil'ituelle environ
na11tP. Une eertaine saturation glaeia
k1lllPllt rt'flPxi\'e, le8 ab:-;oluti:-;ationx :c;m· 
des c·omportemcnt:c; ex teriem:,; ft l 'uniYelK 
tonique affectif Pt emotif mi>nent a la libe-
ration deR <<lectures 8Cl'llique:-;>> des detailx 

eonjoncturels, pai-foi:-; dogmatiqueR, Yer:c; 
<lPR _ eonfigurations hu maill<'H (•ornplexps, 
essenees <·hargt'ips de sellK et dom.inantes 
fm-tement affec1 if:-;. La 1nofondenr p:,;yeho
log·ique des per:-;01rnages litt<'m1irex-d.ra
matiqups eRt rt'•eyalut'~e clans le procesRux 
de la (']'(•ation sc·l'llique ,·N:,; de:-; horizmtH 
lrnmains perenne:-;: La· rt'•alitl• hurnaine 
imag·inee et l'honmlP imag·inain°, se:,; n'ae
tions, re!'onfirment la forre d<> si•cludion 
de:-; ai·tr,; eontemporain:-;. 

La n'Ytirpnee aceonll'-e a l'mt el<> l'aeteur 
dan:-; l't>xpace de la modernite de:-; ait:-; <lu 
HpPctacle et a, la reen1luation du ('OllC'ept 

de theiîtralitl' n'exeluent pa:,; la n°!·herelw 
<le l'image theiîtrale integTale. L'acteur 
rppreRent e, naturellement, le piYot de 
l'reUYl'e" xcenique, il porte et llll'llP l'etrp 
humain dans ]p monde et dans le:,; mondes. 
Les ich~aux ronYoites par le public :-;ont 
indiRxolublement . lies a lui. .Mocii-le dP 
romp01tement, l'acteur i1rnp_ire un com
portement <lir<>ct, existentiPl. A trnn'tH 
lc> pNsonnage, le modele d<> l'adpm• p10-
longe l'a:-;piration (lP la 1w1Konnalite hn
maine. La fo1·rp de faReination et de :-;educ·
tion du thefttre l'l'Kide darrn l'cem-re du 
<< mon:c;tre Raere », la tranm1igration du 
puhli<· dan:-; Jp:,; \·oyagp:,; imaginail'PH \'NR 
le:,; region:-; :-;dntillante:-; <l't'•toilex. ~lai:-;, 
l'image globale de l'art RCt>Bique cledP!lt 
yi:-;ihle gr:îee a la conflue>nee de:-; <lon:,; ai t is
tiquex i:-;sux <lP la poe:-;ie du nwtteur en 
H(•ene-an·hiteete, c:lu <lemim·g·e dP l'e:-;pac·l' 
Hcenique, du scl~nographe, cll':,; mu:-;ieiens 
qui construisent la (•olomw sonore, <1<> 
l'inxpiration des expeit:-; <le la lumiC:•re <1ui 
renforl'e Ies contourn, eu rnetlant en relipf 
la pluralite de:-; images integree:c; ţi l'ample 
et xinguliere image du s1wetacle - c<'irt'•
rnonial e:-;th('tique. Le milieu hmnain cn'<'· 
par Ies arts dn Hpectaele <leYiPnt x11g·gp:-;tif 
par l 'arborescence <lex <·on \'enti011:-; dPl1HP~ 
en ele multiplp:,; signifieationH. La materin
lite er,;t modek'e a la flarnnw ele i 'e:-;p1·it 
humain. L'lrnmanisation du milieu :,;oeio
rnoral ft l'aide ele la psyehologie en'e (lp;c; 
pxpaceH apparemment in\'ixihlex, mai:-; per
<•eptibles dan:-; lP <·erele de la er{iat,iyit<'i 
de la r<'•<·eption. 

La llOll\"Plle th<'•:Hralite fixep clan:-; ]p 

foyer de la lentille de la modemih' exigP 
l'galernent la moderniU\ <lP la r<'•c·c>ption. 
Le:,; xig·11p:-; no\'ateurn des imagpx s(•t•lli(1ll(~K 
r{>dament des ch'rodifiC'at ion:,; ad<'llUatPH. 
L'a:-;eem;ion du theiître et dt> la eultm•p 
theiîtrale impliquent la l'Ulture de l'horizon 
de l'attente esthetiqnP. La moderniM ne 77 
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se produit pas << en soi >> et << pour soi >>. Ses 
re,rerlH~rations et l'\Nl {ichos prolong{•R appel
lent un public capable de participer au 
ceremonial spectaculaire. Les im10vationR 
de la creation scenique rt'elament l'appa
rition des regenerations dans le procpssus 
de reception. 

L'intelligPnce humaine SP cleveloppP â 
des rythmes trepidantR, insoup<;onnes. La 
creativite en pleine expansion explore des 
zones qui modifient des mythologies an
c·ienneR cn de modNnes et rosmiqneR 
r<>my1hiRationR. La moclernite, qui a l'air 
d'etre aujourd'hui altitude, pourrait enri
chir, dans le cerde des clecennieR a venir, 
la bibliographie ele l'histoire deR doctrineR, 
une feuille ombragee par de nmwelleR 
iRsues darrn lc>R moda lites ele cornrnun ica
tion <lu thc(ttre au Renii clu nouveau rnilh'
naire qui nons attencl. :K ous ne pouvonR 
pas Ravoir ele quelle maniere la rnoclernite 
des arts du Hpectacle sera-t-elle degradee ou 

rehaussee. l\Iais, son muvre restera s"î1re
rnent dans la galaxie deR vale>urs de l'eRprit 
humain, pernistante cornme l'homme et 
l'humanite. L'hi:-;toire et l'âge contem
porain ont t'rige un obelisque ~ l'etre hu
main. L'hornme et l'humanitil continue
ront a cxister dans lcs fictiom; des poetes 
cl'hier, d'aujourd'hui et de clemain car 
l'Hommc humanise confere de la brillance 
au temps. La rnodernite de la reflexivitc 
humaine s'est toujonrs rappoi-tee a l'his
toire et, toujourn, la rnoclmnit{i <les arts, 
rapportl'e a la meme histoire, formera sa 
creation par la puissance de l'imagination. 
Le temps eree dans l'image des ai-t:-; reste 
un document de l'histoire. Darn~ lei,; types 
et lc,s formes ele l'intercommuniC'ation 
humaine, le thei\tre gardera ses g:rands 
attributs dans Ies metamor-phoses du lan
gage et de l'expressivite - des enigmes 
pour nous aujourd'hui. 
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Jean Georgescu, le doyen des metteurs 
en srl'Be ronrrmins, a atteint le 2.'i fevrier 
1991 le vencrable ,îgc dP 90 ans. C"est le 
premier de nos realisateurs qui - digne
ment et lucidement - passe le seuil de la 
dixieme deeennie de son existenee. 

Cet anniversaire d'un cineaste pai-tieu
lierement ainH' et apprec·ie, eette l10ll',elle 
<< premiere >> du maître ,T ean Georgescu a 
signifie pom Ies cineastes et Ies cinl"philes 
,le Roumanie la fete ele notre film, rnain
t enant anirne plus que jamais par l'espoir 
d'un possible progres dans Ies conditions 
des vertigineuses transfonnations politi
qnes et sociales du present. 

Yenu au monde en meme temps qne le 
siecle, ce 20° siecle qui a etc d{~nornrne aussi 
cPlni du<< cin<'irnatographe >>, ,T ean Georgescu 
s'est clonne a l'aetiYite du septierne art 
des sa jeunesse. Il a debute cornrne aeteur 
de theMre, mais, tres vite, il a ('te defini
tivement. attin' par le manele rnil'ifiqne 
des ornbres et des lumi&res mouvantes. 
Ce n'est pa:-- par hasarcl qu'il s'est approclH' 
de l'ecran, rnais par une exceptionnelle 
voeation; il s'est dirige vers << l'usine de 
reves >> en acceptant des le cornmencement 
les irnmenses difficultes du chemin choisi. 
11 amait pu rester acteur ( de theft tre ou 
de film) car il etait vrairnent doue dans 
ce domaine. l\fais il a ardernment desire 
devenir metteur en scene de film, nourris
sant, des son debut precoce, Ies ambitions 
illimitees d'un << auteur >> total 

Ainsi, cn 192-!, a. l\îge de 23 mrn, Jean 
Georgescu lance une comedie ele court 
metrage JJiillionnaire pour 1in jour, maRsi
vement inflneneep (1-ien de grave, d'ail
lems) par le Rtyle des grands eomiques 
<lu cinema rnuet et surtout par Max Lincler. 
Ce qui etait vraiment notable ţ1 cette 
epoqne c'est le fait que, pour la premiere 
fois en Honmanie, une personne oRait 
apparaître sur le genei-ique en sa triple 
qualite ele rnetteur en scene, scenariste et 
interprete principal. 

11 renoncera gra<luellement a l'aeti-dte 
<l'acteur, peut-etre par orgueil ou par un 
sentiment excei-;sif <l'autoceni-;ure, se ron
:sacrant avee a lmegation a une act ivite 
extremernent difficile qu'il a dechiffn;e, 
en hesitant au commencement, en des 
improvisations ai-tiRanales temeraires, mais 
qu'il a developpee en~uite a la rude ecole 
d'une :-;e1·ie de plateaux de haut prestige 
europeen. 

ANNIVERSAIRES 

UN METTEUR EN SCENE DE 
FILM ET SES «PREMIERES»: 

JEAN GEORGESCU 90 

O/teea Vasilescu 

Au com·s des anneeR '30, en Franc<>, 
.Jean Georg<>scu a collabore, ~1 titl'e dP 
scenai-iRte, a un film dirige par Christian 
Jaque et jou<- par Fernandp] ((}a (•olle, 
1933); ulteriemement, il a realise le pre
mier long metrage d 'un Roumain dans les 
studios parisiens : L' H e11re11se a1'enture 
(193/i) - une etincelante (( badinPrie » mu
sicale interpr<'•Me, Pntre autr<>s, par Tania 
FNlor, Randall, Alcover, Simonne Dcguis<>, 
Carett<>, Gi1wttp Leclerc. 1'ra\'ers!'.i par 
l'onde d'un<> suave ironie, eon:-;t.amrnrnt 
marque de delicates (( pointps )) \'erbales Pt 
visuelles, le film Rera tres bien aecueilli 
par leR eritiqueR fran~ais de l'epoque; 
ceux-ci, par exemple, comme Lucien \\'ahl 
danR J_)m'11'rre, ont salue l'apparition de 
<< :M.. GeorgeRco, un nouveau metteur en 
scene qui n'est pas du tont inferieur a cer
tains de noR vetfranR de ce rnetier qui 
n'ont pas d'excuse lorsqu'ils n'inn~nt<>nt 
rien ». 

Mais, la suite des (( premieres >> offp1·tes 
par .Jean GeorgeRcu ne se borne pas la. 
Sa filmographie, deroulee sur le parcourR 
de pres de cinq clecennieR, constitue un 
veritable com1ien<1ium de l'histoire du 
c·inl'matographe rnumain, une pxception
nelle concentration d'une serie de << mo
ments >> eRsentiels de l'evolution du sep
tieme ai-t dans ce coin d'Europe. 

De retam· dans son pays, precedant de 
pres le d('chaînement de la seconde con
flagration mondiale, en sa qualite de par
fait teclrnicien, capable de reRoudre toute 
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sollicitation, ,Jean Georgei:;cn allait toumer 
dans des (•0111lit.ions pxhfanpmpn(. diffi
eiles par l'effet 1le l't'tat dP guen<> (Pn pc>r
manc>nt n~gime 1le camouflage, i-;ur u11 vla
tpau improYise ue dimcni-;ions minui-;enlPs, 
totalcment impropre a une erfation cin«.'•
matographique 1l'enYNgure) une a1lapta
tion. ahi-;olument c>xceptionnclle, C'onsti
tuant mi>rne de nos jmns un rno<1&1P int'
galahle dani-; ee domai11P. II s'agit 1l'Unr 
n111·t oragr1t81' (19--13) - mw rigoureusp 
transposition au<1io-yii-;nelle de la C'<'lebrc 
pii·ce uc th{•,H.re du rnt•rne nom de J. L. 
Caragia,lp; un film <1011t un 1liseiplc dn 
maître - le rnett.Pur en i-;e&1w Iulian l\Iilm 
- dira plus taru que (( (;'pi-;t le phrn hril
lant exemple lle libre et fi<folc adaptation 
u'un 1Px1P elassiqnc ( ... ), la mise en 
sc(•ne la plus parfaite rfalisee dans notre 
ein&matographie, d&pas:-;ant de loin Lr 
llloulin de la cliance ou Lct l 1'orât de.~ pe1t
cl118 >> (C'forma, 9/198;>). 

Fennement fidele au x prineipes g·ui
dant son ere1lo artistique, eonYaincu du 
fait que la prestation filmi11ue 1loit 6tre -
an-dessn:-; de tont - uni,·er:-ellement acces
sible, l1u'elle lloit repoRer sur des sujets 
de large inteil't., la rniRe en sc&ne ayant 
l'ohlig·a1 ion primonlia,le de se snhonlon
ner to1alement an eontenu, ,Jean Georgescu 
allait nous offrir plusit>un; muYres cine
matographique:-; de reforenee j11s11u'a la 
fin de :-;a c·ani&n•. LPS eom{>dips continuent 
i\, repn'se11ter s011 genre prcfonl, de 11011\'Pl
les pi&ees dp resistanee s'ajout,ant au conr,; 
de la sixi&nw deeennie tL cellps qu'il avait 
l'fal is{•ps an tc'•riPmPrnen t. 

En l H:i2, trois C'ourts metrage:,; ayant 
eornnw som·ee d'inspiration la liUt'rature 
de I. L. Caragiale - de loin le plus airne 
de:-; i'·eriYain:-; roumains - ( Lr J,'rrmfrl' ro11-
mah1, La Chaînr drs faiblessrs et r1·site) 
:-;unt reali:-;t\:,; 1l'nne mani&re impeerable, 
apportant un autlwntique rnyon de lumi
t'·re dans l'olrnemitc prnli'•taire-C'uit.mellc 
du dnematogravhe roumain 1le l'cpoque. 
Le metteur en SCC'IIP Vic·tor l lin rernal'
qra ii : (( Les hniostases l'ini'•matographi
qup:-; <(ps r{•('Ît.s ri8ile, Lri l'haÎ/1.I' dl'S fai
hlrsses Pt Lr Pr,nm:er roumain sont une 
pxemplail'P trans1JOsi1 ion filrnique du tex te 
integral de Caragiale et une prem·c ine
futable des Yertus Yi:-;uelles, objediYes de 
l'art du gTaml ceriyai11. Gnîee iL la fich~
litl' et :t la 1·igueur 1l'i'1quilibrer l'expression 
llltl'mire aYec eelle du film, gnîre au main
ticn exact du ton et de l'aC'uite de la sat.irc 
soeiale, du relief des 1ype8 ct des caracie-

res et gnlC'c a l'identit.e rythmique des 
mom·c•mc111 s 1ll•s l't\ei1 s lit.1 «.'•raires an•(•. les 
mou ,·emenb de:,; r«.'ieit.s einematogra phi-
11ue:-, eei-; film:-; de eou1t metrage :·'Ont sus
C'eptihles 1l'etre admires plusieurn foii:; aYec 
le rn{•nw enehanternent que prnduisent Ies 
r«.'•ei1s origimrnx 11ui leur ont i-;e1Yi de<< scc,
narios absolus >> (Srcolul XX, 4--;"i/J!J62). 

Mais, la vietoirc ineontestahle des anncei-; 
dl' cei- s111·c·&s, uue pa1faitc <( prPmil'.•1 e >> de 
l 'histoirc> a11 tl;rieure et, posteriem·c du ein1;
ma1 ograplw l'OUlllain, a Mc lC}Jl'l\fl(:-l1tce 
par Notre lhrrdrnr (19:"i:"i) - unf satire 
de:- 111mm s Pt 1les mau vaisei-; habitude,; 
eontpmporaine:-, 1l'une acuit(~ inou1e. L'lm
mour eaustiqlw du film, la. cascacle <le 
gags ayant. unc adresse exhemenwnt pre
cise, l'audaee 1le persifler des peison11agps 
haut plaec:-; Pt invulncrahles (•omrne le 
secri'•1ai1e de l'mganisation de 1rn1ti ou le 
tout-pnis:-ant dii eeteur d'une insiitution 
eentrnle, r011gee par Ies tares 1le la bureau
cratiP commlmistl•, eonstituent des gestes 
totalernent non (•1rnfonui:-;tes qui ont (•ol'.He 
dwr le ein{\aste. Le film a et~ rnmHis a 
dP Yiolcntps attaques de la 1n e~Ke, eta111 
inculpe d'aecnsations gra.-es smtout en le 
qui conee1ne ee1taines (( eonfusion:- >> ideo
l1Jgil1ue:- se1iNrncs qui auraient KaJH' sa 
:-;ubsta111•p psthetil1ne. Finalemen1, nrnlgre 
la ehalemeusp adhcsion du public specta
tem·, Notre Dfredeur a etc inte1dit. A son 
tom marg·inalise, .Jean G<,orgeseu a Mc 
hrntalemcnt fravpe d'intenlictiou aux pla
teaux dt> tournag·e pour longtemps. 

Le rnaître allait reYenir ţL ses outil:- vern 
le milieu de sa septi&me decennie a JJeinP, 
<1uarnl, :-;ans nnP anil•re-pe11s{\e Yindica
ti,·e, il I'P1ron\'e Ies ressourees psyeholo
gique:- pour emiehir la filmographic natio
nale de deux pellicules a peu pres illl'dites 
dn point de ,·uc de la eon:-;t.ruction audio
YiRuelle. 

Ainsi, il pre:-ente en 19G4- Ln lanternf' a11rt 

8oi!rrnfrs, un film de montage, une mini
histoire de l'ancien cim'>ma roumain, inte1·
preU• ('OlllHlC une suite de sequenees lfo 
rc.'•ffaence; ,fran Gemgescu essa)'e de s'ex-
1n·imer - tont 1·ornme Ke,·in Brownlnw 
vins tanl, par exemple - par l'inte1m«.'•
diaire de :-011 ohjet d'<'>tude, s'aYerant un 
prnfond et aYist' connaisseur du pass0. 

L'annce sui,·ante (196;"i) il 1n·i'•:-;entern 
a la e1·it.il1ue et au public une nouYelle 
fantaisie sm· des t.h&mes de Caragiale -
nn film insolite de sketchs, intitule :-;ym
boliquenwnt Chichis 1900; Et eette fois 
e11eorc, le desir uu mct.teur en scene de 
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w:irtir des moules pre-etahlis, de demon-
1rPr ele mani&re conduante qne l'on ne 
C'in·ule pa:- :-nr un :-eul moyen de locomo
tion <lans Ia ,·oie ele porter a !'ecran des 
rerit:- dP C'arngiale ( mic• initiee et bril
Iamnwnt ('Ol1timH'e par lui-meme), a ete 
mal eom1ni:-. Mai:- le maître maintient son 
opinion, PH f'on:-i<lc'nrnt eette <lmni&re 
<< premi&re >> (non pa:- dam; le :-ens chrono
log·ique, ed1lemment, mai:- dan:- le sen:- du 
roeffieient d'expe1ieneP contenu, dP !'im
pact e:-thetiquP JmHluit) comme << mon 
meillPUI' film >>. 

Le critique D. I. Suchianu, un autre 
pre:-tigieu x pţ. compc'tent connaisseur du 
einematographe et 1le:- temps rcYohrn peints 
clan:- Chfrhi8 1900, est du meme aYis. Il 
ecrit en 197;i: << Je n'ai pas assez de place 
iri pour montrer par des faits que le film 
ele ,Jean Georgescu est un enchantement a 
tou:- Ies point:- de vue. Chaqne syllabe est 
\lile reussite; un continue] ,,passage a 
antn~ eho:-p", un pa:-sage a la „heaute 
nJisine", mw miraculeuse alliance de 1i
ehesse cornpaete et d'ecoulement libre, 
eomme dans Ies meilleurs films d'art ame-
1ieains <le la peliodP 19~0 -1940. On ne 
1wut pa:- ilire moins. Nous avons ici un 
as~embl:ig·e 1le troiH l'hoseH: peintme de 
mrnms, 1ilm en ~ketehH (maiH infiniment 
plus „ai tic·ule" que la plupart des films 
ele Hketehs ('el&bres) et' en troisieme lien, 
peintun•, du portrait tont pur. Enfin, 

a~'ant moi-meme connu Caragiale dans la 
maison de mes parents lorsque j'etais 
enfant et l'ayant entendu bavarder pen
dant deH heures, son apparition sur l'ecran 
,,en C'hair et en oi-;", rnaquille et vetu exac
tement eomme il etait de rnn vivant, est 
d'une res:,;emblance tellement hallucinante 
<1ue j'ai eu le sentiment du miracle >> ( ]lfeta
m01fozl' chwmatogrnjic<', Ed. l\ie1 idiane, 
Bucare:-;t, 197;\ pp. :n0-311). 

Le nonagenaire d'aujourd'hui a l'air 
d'etre (au fond il l'est meme) tout aussi 
fraiR et plein de vitalite comrne il y a pres 
d'un quai t ele siecle lorsque, malgre le 
temoignage de :,;a force de travail et Ies 
rei-;ultat:-; ex<'eptionnels de e.on activite, 
il a ete dt:' nouveau marginalise, <'ette fois 
<lefinitivement, etant mi:,; en une retraite 
forcee et prejudiciable pour la cinemato
graphie de notre payH. La creativite de 
i'a1tiste continue a i,;e manifester pleine
ment par la composition de Hcenarios. 
Prin\ des annees durant, du contact avec 
le plateau de tomnage, le metteur en 
i-;cene n'a jamaiH perdu l'espoir en un pos
Hible re\'irernent, en se preparant. rninutieu
Hement a y reparaître le front haut comme 
toujoms. Et on ne sait jarnai:-, peut-etre 
que· de l 'un des doHsiers regorgeant de 
decoupages, soigneusement ranges dans 
sa petite bibliotheque, jaillira un jour la 
veri table grande <<premiere>> du maître ... 
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En autonrne 1871, le public de Bucarest 
aYait l'occasion d'ai'siter a une selie de. 
repn•sentations dornu~es par la grande tra
crelliPlllle Adelaide Histori. Cet eYenement 
;Yait {>1 e arn10nct'1 et arnplement com
ment L' a ussi hien <lans Ies pages du jour
nal Ro111iîn11l que dans le J ou mal de Buca
rest. 011 pred:-;ait que C' etait JJUUl' la pre
lllil'l'e fois que se prt'•sentait, sur la scene 
1lu The,Hre ~ ational, une actriee de noto
ril•te eurnpfr1me qui a,·ait ie<;u Ies hom
mag-es en YeIR et en prn~e des autems de 
the;'t1 ll', <)ps cc1i ,·ains et des lJoNes Ies 
piu:,; n•p11 t l'S : Lamai tine, Legou v c, Scrihe, 
GPOJ'g'P Sami, Alfred de Mu:-set. C'onnue 
da11s ]p lllOllde e11tier gnîee a ses tournees, 
Adelaide Histori s'est imposee comme une 
pelSOllllalite maje:,;tueuse, <louee d'une Yoix 
Yibnmte et haimonieuse et disposant d'une 
teelmique de jeu remarqualJle. L'histor~en 
de the.'t1re Dimitrie C. Ollănescu, qm a 
:;uid ioutes ses representations, l'eYoquait 
âa11:,; Ies pages de :,;an Yolume Le theâtre 
ehez les Ro11mwins en la decriYant : << pas
siom1ce, lJOetique, emou ,·ante, sympathi
qlw, l'onquerant Ies esprits et le:-; âme:-; >>, 
en ajouta11t: << rien n'etait plus Leau, 
piu:-; nuic et plus naturel que ses ges~es 
et Kon apvarition sur la scene>> 1 . Adelaide 
Hi:-;tori a delJute le soir du 28 aout 1871, 
au Oralld 'l'heiitre de Bucarest, en inter
pretant la trao-cdie <le Legoun• 1.lUdee; 
traduite en Yer~ par Giuseppe l\fontanelli. 
Ont suiYi Ies spectacles asec le:,; piece:,; 
llUi l'ont l'OllSacree et ont diffuse sa popu
lariie clan:,; le monde eutier : Elisabet h, 
Re,ine d'A nyleterre, par Paulo Giaco1~1~tti, 
J1((Hth du meme auteur, Samr 1'herese, 
Marie Anl<rinette et Camma - une piece 
l'erite expres:,;ement pour elle; par Io:,;ef 
Mo11tm1elli. Au sujet de l'interprctation 
qu'Adelaicle aYait donnee a Marie Antoi
ueUe, le journal Românul_ du 11 s~pţemb~'e 
prccisait: l'actrice a,·a1t tra,,a1lle pres 
de trois mois 1iour elaborer ee role en 
etu1liairL attentinment l'histoire du per
:,;mmao·e auquel elle de:,;irait se confondre, 
car el~ aYait epuise tont le materiei docu
llleutairc, de sorte llU'elle a rendu un por
trait cmouyant et YÎf de l'heroine. Le:,; 
publications roumaines de l'epoque repro
duisaient, <les journaux etrangern, les 
i11fon11ation:,; l'Ollcernant l'aC'th·ite de l'ac-
1 l'il'P de 111[•111e que l'echo de ses nombreu~: 
i;ued•s. On a re111an1ut'• le fait llUe le manq uc 
de cmmaissance de la langue n'a pas conf\ti-

RECHERCHES 

GRANDS ACTEURS ITALIENS 
EN ROUMANIE, AV ANT 1900 

Iolanda Berzuc 

tue un obstacle pour capter son art, car 
le pulJlic roumain etait familiarise a l'?pera 
italien et l'exceptionnel talent de l'mter
prete italienne emotionnait au-dela des 
mots, par le geste, le mouvement, Ies 
inflexion:-; de la Yoix. Grâce a .Ja profonde 
yeracite avec laquelle elle interpretait seR 
u"iles, l'actrice confirmait pleinement son 
unanime renommee. A l'un de ses spectacle, 
Adelaide Ristori a offert au public rou
main l'oecasion d'assister a un parfait 
deploie1bent du role de Ladr l\facbeth, 
dans la scene du somnabuhsme. Avec 
N edee de Leo-ouve - une piece destinee 
a son interpretation -, Phedre dt- Racine, 
1.lfocbeth de Shakespeare, Camma de Mon
tanelli, elle aYait o btenu de retentissants 
:mcces a Pari:-; au theâtre Ventadour; la 
grande tragedienne Rachel ~va_it fait .ses 
eloo-es. La force dont elle revetait ses roles 
et s~1, parfaite tenue artistique ont declench_e 
<1an8 l'{une des spectateurs le senti
ment qu'ils a~sistaient a. un moment de 
perfection de l'art theâtral et de totale 
con1munion <le la scene avec la salle, mal
o-re son bref sejour en Roumanie. << Lorsqil' on la regardait, on se croyait dans un 
yeritable rnusee de :peinture et de sculp
iure. Colo:ris et lignes eblouissantes et, de 
ph1s .. : vie ! Cette ~nerveil1,~use va_ri~te 
tl'attitudes, toutes d1gnes d etre ta1llees 
dans le marbre ou animees sur la toile, 
jaillissaient d'un art profond et d'une 
lorwue <-tudc - etude et art qui s'enrou-o 
laient dans la proprete et la simplicite de 
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h Ye1 itl; - une autre forme plus noble 
de la perfection >> 2 • Les mots de C. Ollă
nescu ex1uiment mieux la profonde impres
sion que l'a1 t d' Adelaide Ristori a l::tissee 
au public roumain apres Ees douze 
brillantes representations sur la scene du 
Grand Theâtre. 

Une autre interprete representative du 
thefltre italien, Giacinta Pezzana, a visite 
la Houmanie en 1875; a cette occasion, 
elle a interprete, sur la scene du meme 
theâtre, le role titulaire de la piece Therese 
Raquin, d.'Emile Zala. Vito Pandolfi ecri
vait, au sujet de Giacinta Pezzana et de 
Gustavo :Olodena, qu'ih, aYaient tous Ies 
deux le desir << de pn~~enter une Yision 
realiste troublante, de mettre !'accent sur 
la condition sociale de l'homme plus que 
tout autre acteur >> 3 • Pour cette raison, 
la destinee artistique de cette interprete 
ne peut etre comparee a celle d'Adelaide 
Ristori, qui a connu un :mcces retentis
sant durant toute sa carriere et sur touteH 
Ies scenes du monde. Giacinta Pezzana 
est revenue en Houmanie, en 1881, son 
repertoire .comprenant Ies pieces suivan
tes: Sccur .Iherese, J..lfedee, La clame aux 
camelias et El1:sabffh, Reine d'Angleterre. 
:Frederic Dame remarquait, dans le jour
nal Românul du 21 man; 1881, les excel
lentes qualites interpretatiYes de l'actrice 
qui << ont fait jaillir Ies larmes et Ies applau
dissiments de toute la ·salle >>, Ion, de la 
representation de la piece Samr 'l'herrse 
de son. debut sur la scene du Theâtre Natio
nal. << 1'1-me Giacinta Pezzana est unc 
actrice parfaite. Sa voix, bien timbree, 
a des modulations tres variees qui lui per
mettent ·. Ies transitions Ies plus :mrpre
nantes. Le masque, energique et mobile, 
exprime tous Ies f'entiments d.u emur aYec 
une force rare. Le geste est sobre, 1110 bile, 
eloquent. La grande actrice ne cherche 
pas ses effets dans l'exageration trop fre
quente chez Ies acteurs italiens, mais, au 
contraire, elle Ies trouve dans une simpli
cite et un naturel qui constituent unt qua
lite de plus et produisent une impression 
plus profonde sur Ies spectateurs >> 4 • Apres 
avoir joue dans la piece de Camoletti, 
Giacinta Pezzana a presente le nîle de 
:Med~e dans une vision interpretative pro
pre. Elle a si profondement compris le 
mobile des actions du personnage que la 
Ralle entiere etait agitee par un frisson de 
terreur; }'interprete avait le don d'obtenir 
des effets remarquables en presentant le 
combat qui se livrait dans l'fime de Medce 

ecartelee entre la rage de la jalousie et 
l'amour maternel. Dans le Rpectacle sui
yant, La clame aua; camelfr1s, rnn pa1te
naire - N. Barelli - a cte largement 
apprecie par le public. Par rnn mode de 
caracteri~er le pen;onnage, l'actrice s'ext 
detachee de la maniere dont d'autres aetri
ces de l'epoque aYaient essayc de le repro
duire en maintenant la note de supmficia
lite et de frirnlite. En analyxant le 11errn11-
nage en profondeur, Giacinta Pezzana a 
reuRsi une comi;mdtion parfaite culminant 
dantl la :,cene finale. Seulement en Ham
let, interprete par Ho8si, la :-cene finale 
obtenait une rernnance ,emblable dans le 
crnur des xpectateurx. En tant que 11erfec
tion de composition, << cette xcene finale 
peut etre comparee seulement aYec la 
scene finale de Jf amll't jouee par Hoxxi; 
mais, tandis que Hossi ti1e son effet d'une 
compoRition totalement plastique, Pez
zana le troll\·e dans l'expre:,;sion la plm; 
naturelle d'un sentiment natun~l. ,J e ne 
crois pax qu'apres a,·oir YU ces deux scenes 
finales de Hamlet et de La clame a11x came
lias, quelqu'uu puisse Ies ouhlier >> 

5
• Im

pressionne par le memorable rMe de Hosl'\i, 
le chroniqueur rappelle le s11ectacle que 
l'acteur prcsentait, au commencement de 
1878, sur leR scenel'\ dex theâtres de Buca
rest et de ,J assy, oii le tragedien renonum\ 
imposait son repertoire shakespearien. 

Dex le commencement de im carri&n·, 
Ernesto HosRi a abordc une gamme Yariee 
de r6leR qui lui ont facilite le raffinement 
de ses moyens artistiques et lui ont permis 
de cultiver un :';tyle de jeu prnpre. 1 I a 
degagc Ies personnages qu'il a interprctes 
de nombreuses conventions SC('niques, 
c•tant lui-meme, a son tour, sous l 'influpnce 
de Gustavo Modena. En etudiant leur 
pxychologie, il a reprexentl' sur la scene 
Ies herns crM:-; par Alfieri, Pellirn, Gol
doni, Giacometti, Scribe, Dunrns, Legoun', 
Delavigne. 'l'out comme Adelaide Ristori, 
il remporte clex succeR dans ses tourrn\es. 
Durant l'intervalle 1868-1881, il a etc 
re<;u et applaudi sur Ies s.cenes d'Autriche, 
de ~ongrie, d'Espagne, d'Allemagne, de 
Russ1e, de Pologne, de Houmanie. Se8 
creations ont obte_nu partout une una
nime reconnaissance et un immense succes. 
1\-Iais, le public anglais a conxid.ere a,·ec 
n\sene :-a presentation dex personnagm, 
shakespeariens. Les eontemporains ont 
defini Hox:-;i eomme un << acteur roman
tique )) taudix que Sal\'illi cta,it con:-;iderc 
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eommc << un ach'ur el af':,;iquc >>. Ernesto 
Ro,;,;i a jout~ au Grand Thr:ttre de Buca
re,;t <lan,; Ha.mlet, Jlncbetl1, Otliello. En 
rfafo,ant Hamlet, il ,era longtemp,; 1n·c
Renl dans la mimoire (lex xreetateurn rnu
mainx qui ont toujourx eu un penehant 
jlrol'ond pour cette pi&cc du I"<'JWrtoire de 
Shake,;11eare. << En etrnliant et Pn aJJ]Jl'e
nant xanx ce~r,;e, Ho,;xi t':st den:'llll 1111 adeur 
complet, m1 acteur parfait, un adl'ur roi. 
Il ext irnpoxRihle de mieux JH'nt•tl er lex 
profondeurn de ce role ,;om·eiain qui dmni
ne l'wune de Shakexpeare. Hier ('\\fait. 
Othello, un etre lnut, enrnge 11ar lex cou1i:,; 
de la jalouxie; aujounl'lmi c'ext 1-Iamh\t, 
l'illu:<ion rnelancoliquc qui rax:,;emhle tom, 
le,; xentimentx de l'âme humai1w. Ho:-xi 
Pxprirnc elrncune de:,; idees du 1;octe. Hegar
dez-le dan:,; la :scene de:,; phanta:-mex, clan:,; 
l'irnmortel monologuc cornmeni;-a11t rar 
la fameuxe questio11 << etre ou ne pa,; etre >> 

et froutez-le dirc <• Mourir, donnir; (lor
mir, rc,·er peut-ctre ! >> Sniyez-le dam, le,; 
cleux principale:,; :<ecne,; lorxqu'il <·oHxeille 
a: Ophc'•lie de se retirer dam 1111 111011a:,;frrn 
et accu,;e i,,a ml'.ire et lui xouhaite bo1111e 
nuit; oll hien, ecoutez-lc du eomnwneP
ment a Ia fin et a\'l>llCZ ,;j nmx potl\'eZ 

imaginer un Hamlet autrcment. i111erprc''1l' 
quc par Ho,;,;i et :,;'il peut cxi.-;ter pom· un 
xpel·1ateur uue :,;enliation artilitiquc plu:,; 
haute, plu,; xublirne >> ·:. 

En ce qui concerne }'interpretai.ion du 
nîle Kean de la pii'ce (lu mcme nom, et 
:-;on apparition dans la pii'<·e Deu.r se1·ge11ls, 
le,; apprrc-iaLionx de la, critique ont t'g·a
Iemeut l'te pleineli d'c'•loge,;. Notre grand 
drama,1urg·c Ion Luea Carn:~ialc rnillait 
le,; p1·etentio11,; eo,;mopolite,; de (•ertaiux 
ehro11iquem·,; dnunatiquex, eommt• Fr. 
Da1nt\ Ione,;eu Gion, Hat·oviţă-Sphi11x t•t 
l\Ii::,u Vă.l"ăre:,;cu (Cla,nnoor). Le,; arti(•]p,; 
,;ignre l 'la.nnoor da1rn le joun1al L' I 11d<'
pe11dr1111·1' roumaine xc limitaie11t ,;mt\'l'IIL ~1 

la 1le,nipt,io11 de,; ,;uje1:,;, la prc~l•11tatiou 
l'Cl·hnehee cll,; i11terpl'l\1PX l~t a la dex<•rip
tioll du puhlie prete11tieux qui m·eupait 
le-; log·c-x, Pll dt•criYant minulieuxemPnt le,; 
bijoux, lex rn be:,; t•t !ex ha hit,; <le l 'a:-;:-;î,;ta11<'.e 
difitiugueP. Au sujct de,; mfone,; ,;peetaele,; 
eL i111<'l'}H't•tation:,;, le,; opinioux lle,; xpeeia
li,;lp,; peu\'ellt 11e pa,; etre le,; lllCJlle,;. E11 
eomparant la re.ali,;ation de Ho,;,;i e11 Ham
let a Yec celle 1lu jeune aeteur roumai11 
lil'igore Ma110Je,;(•u, en 187!), I. h Cara
giale Ill'eforait cc clernier : << Manole,;eu, un 
dt'lmta11t:, a,Yec toute,; xe,; imperfoction,;, 
e,;t prcferable a Ho,;,;i malgre la Yirtuosite 

de celui-ei. Ro,;:,;j cfit un Yirtuo~e; il joue 
Ilamlet C'! lfomt'·o a-vee mw i11tl'!'prt'•tation 
111inu·11leme. l\fai,;, ~1 quoi hon? LP puhlic 
ne YiP11t-il pa,; ~1 l'i11tN1n·1•tatio11 du Hon
ma i11 ! >> 7 1)1'.•fen~l'lll' <l 'un ~1 de d 'iu1 er-
11rt' ta t io11 n'a)i,;tp, ('arngiale 1;e :,;uhit pa,; 
la <·ontri.!,'ion du 1011 lall(latil' et l'ev•p,;:,;jf 
enthou:-;i;1: mc de,; auire:,; vuhli(·i:-tp,; <1011t 
le,; m Liek,; Yantaient la perrnmrnlit{, ai t i:-:
tique de Ho:.:,;i. li con,;idfrait qtw <• le tnic 
de Yirt uo:-itc >> e,;t yi,;ihlt' da11,; la l"l't'ation 
du grand tragt',<1ie11 italien, I ui <·un ft•n111 t 
un earadi.•re art ifi(•ipl et llon <·011Yai11-
qua11t. l\Iais, pour Fr. ])amt', Ho:.::- i n'1n·e
:-e11tait l'apogre de l'a1 t i11te11m'tatif. 
Se eonfoll(lant aYee le 1ienomrnge l'l'llll'
:-·entP, il a reux,;i ~1 reproduire <• Je,; elrnn
gement.x <le ph~·,;io110111ie (lan,; lc~.quel,; :-e 
ref!Ncnt, comnie dmrn 1111 rniroir, ]p,; mou
,·en1ent:< de l'tune le,; piu,; failJh,x; la 
ju,;(p,;,;e d'effu,;ioll qni donne mw n1Jpm• 
:t diaque mol : lP tlH:,,Hre (li,;paraît 11our 
Iai:.::.:er, ju,;teuwnt. deYant llo,; ycux, ,cule
rnent le xpectade poignaut d'une wuf
frarn·t• lrnrnaine >> 

8
• 

Toma:-;:-o Sa]Yiui, un autre i11teqn·de 
italie11, a, jouc en HoumaBie en ll'\HO. Son 
1·c'•pett.oire eo1111m'11ait., dt',; ll'\70, k,; nîles 
i1i11iortant,; (le la dramaturgiL• ,;hake,;
}learicmll' et de,; ault•ur,; le,; viu,; rn·,quem
ment. joue,; i:i. l'evoque: Othello, lfomlet, 
Lt Roi f,Par, Semi, Ortste, Ln Jlort c-iv·ile, 
La dame nn.r ca111effos, Fra1ic·csea. da Ri111in-i, 
Pin clni To 10111ei !IC ( 0 on,;tituent (llle qnel
qup,; Litre,; de pit•ee,; de xon Ya.-;te l"t'}ll'r
toire. Toma,;so Sal ,·illi a n1it ht'•11ifieie 
de l 'apJH'l\l"Îation du pulJli<· angfai,;, eu 
rel'e\·ent le,; hommage,; <1'1--Iem·)·lr\'ing. Sta-
11ixht\'xki l 'a admir(' P1, il l 'a (•itt• <lan,; ,;on 
mu \Te, pom· ,;011 IIHHlc d 'interprl'I Pl" Ol hel
lo ; Emih' 7.iola a apprfril' :-a. <·rc'•al io11 dau,; 
Ln Jlort ciDile. Dan,; tlll artil"le paru <lan,; 
Srue Freie Prfsse, 011 ,;onlignaiL lt\ fait 
que, 1m1lgn' leur apparte11ct1H·e :'t la mcme 
t:eolP de thM1tre, Hi,;lori, Hoxxi cL SalYilli 
a,·aie11t c'•,·olut'.' d'une manit\l'e dil'fl•rp11le, 
X}ll'('.ifique a, la penmnnalitc'• de <-l!cll"Ull 

d'cux. Il,; ani.icni, tontefoir,;, le meme <ll'.-;ir 
de produire << l'in1pre,;,;ion de la r1•alile >> 

qu'il,; extfriori:,;aiPnt di.-;tinetPment 1la11,; 
leur maniere de jouer, en fon<-tion (h' leurn 
eapaeitt•R i11tell<•t"t11elle, phy:,;ique et. eul
tmelle. Sur la ,;d•11e du Gnul(l ThP:llre, 
Sahini a jom\ an'(•. ,;a, troupe, dix repl't\
.-;e11tatio11,; aH'l" (le,; l)Îl'(•e,; du l"l'pertoire 
ele Slrnke,;peare, 8ophocle et L1t 11wrt civ-ile 

de Gia<·o11iett.i, Le .fil/j 1le la forN de Fr. 
Halni. Daw; uu arLicle paru da,n,; Românnl 85 
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du 1!) marn 1880, signe Fr. Danu\ Ront 
('Ollfro11(el's lcs cleux hrpostasc:-; de Ham
Ici ~ Hossi p(. Hal\"iui. Le (•hrnniqucur clirige 
se:-; ]ll'M(\nuH·cs n•rs le jC>u a1Iopte par 
Hossi rnais il admire t'•galerncut l'illl'Oll
(estahh· IPC'lllliquc ele jeu <[Ue possedc 
Hahini. II pst moi11s trouhla11t que Hossi 
dam, la ~(·(•ne 1Ic l\lpp~ritio11 du spPelre 
du ]J<'·n•: <• Eu adoptant ee jeu de seene, 
1\1. Hah·iui a temoigne, :-;an:-; doute, d'une 
fm'(•P drn111atique plus grnll(Ic ct 11ou:-; eo11-
fc:-;so11s qu'il est impossihle d'exprimcr par 
dPs µ;pstes le:-; se11ti111en(:-; d'epou\'ante qui 
:-aisis:-;ent Hamlet. Mai:-; e:-;t-(•e que nou:-; 
allous au the.Hre afi11 cl'Plre surpri:-; lors4uc 
nous Yo_von:-; un adeur Yainere mie grande 
dil'fieulte s1•(;nique ! Non! Nou:-; nmlon:-; 
q ue la terreur q ui sai:-;i le eamr du jemw 
11ri1H·c :-;a,i:-;isse aussi 11otre emur. Et noui'
('OJl:-;i(lt;rnns heaul'oup plus forte l 'im prPs
:-;io11 rc:-;:-;entie par la pose sculpturale de 

1 I limilril' C, Oll[u1esc11, Teatru la români, Bucurcşl i, 
1!)81, p. :it 1. 

" Ibidem. 
" \"ilo l'andolfi, Istoria /ca/rului u11i11crsal, \'Ol. 11 I, 

llucun·şli, 1!Jit, p. '!.!Jl. 
:1 Fr. IJ.1111(·, Sora Tcrc:a (chroniquc clramalique), 

in //011ui11ul, '27 mars 1881. 
5 Fr, Damr, JJama c11 camelii (chroniqul' drama-

Rossi pctrifo~ rleYant cette tomlYl qui 
:-;'ou\Te pour lui C'onfier Ies :-;eerets le:-; plm 
terrihles qu'unc oreille humaine aurait 
entendus ►> u. Le rapport 1Ies <leux gran<l:-; 
aeteurn italie11:-; it l'interpretation du mcme 
per:-;onuage a sig·nific puur le public rou
main et le:-; hommes dP th1I:î.tre de l'cpo
que une ocea:-;io11 u11ique de eomparer deux 
st:vle:-; de jeu, u11iqucs dans leur gc11re. 
L\\eole de the:Hre qui :-;'est affirmce Cll 

Italie le demier :-;ie_•ele a <letermint\ des 
influencex pui:-;imntes sur le Rtyle de jeu 
theon\ti:-;e ulterieun'lllent 11ar Sta llÎR
laYski. II exigera l 'iclentifieation de l 'ae
teur et du personnage auquel il d01111e la 
\'ie en Sl'ene. Pour leR aeteurn roumains, la 
rencontre aYec Ies gTands interpr&te:.; de 
la 8ec11e italienne a eoîneiclc aYee l'aspi
ration a la pel'feeLion dam; l'arL qu'il:-; 
senaient, en s'assu111a11t la lec;on de yfritc 
et ele YÎl'tUositc offerte. 

liqul'), în llonuinul, '27 mars 1881. 
6 Fr. llam(•, l/cprc=cnlafiu11ilc <I-lui Rossi (chro-

11Î(Jlll' lhrâlralc), în Românul, !J fl'vriC'r 187!1. 
7 I. L. Caragiak, in Timpul, 1!l fchruaric 187ll. 
8 Fr. lla111(•, Rcprc=cnlafiunilc d-lui Ifossi (Ol hei/o), 

in Uo1rni1wl, 7 rewil'r 187!1. 
" Fr. Dam(·, Rcprc=mla/iunile lui Sâlvi11i~Ilamlel, 

in 1/om<inul, 1!1 mars 1880. 
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In cler J\Iitte uncl gegen Encle eleR 19. _.fah~·
lrnnclert:,; hatten clic ohjekt,in•n hrnton
schen Geo-ebenheiten zm· Folge, clal.l si('h 
clas Kult~rleben in elen wichtigRten Stăcl
ten ...-or allem in cler l\Ioldau uncl in Sie
be~biirITett- auf dem Ni...-eau des musilrn
lischen"" J)ilettanti:mrns ahspieltP. Ein 
Dilettantismus aher im posit.i,·en Sinn, 
cler zwar die Ge,;taltung <leR Hepertoire,; 
bestimmte, aber elen :,;tarken kulturelleu 
AufsC'hwung zu Begin cles 20. ,J alnhun
clerts elurch kiinst}eri:,;che Lei:,;tungen ...-on 
stet:,; steigendem Ni...-eau Yorbereitet hat. 

Xehen Klau:,;enlrnrg, Temeswar oder 
Herrnanmtaclt, zieht KronstacH clie Auf
merksamkeit cleR For:,;eher:,; dureh claR 
reiche uncl intemiye Musiklehen am Encle 
des ...-origen Jahrhunderts an. \Yir werden 
in folgenclen clie Aufnahme Yon Hicha:rd 
Wagner,; l\Iusik in clie Spielplăne dreier 
mu,;ikalischer Vereinigungen Yerfolgen, 
zweier cleutscher, cles MănnergesangYe
reins uncl cler Philharmonischen Ge,;,;ell
Rchaft, cleren Konzerte zum Teil gemein
schaftlieh waren, uncl des rumănischen 
Turn- und Ger,;angyerein,;, au,; <le,;sen 
Existenz <lie Liederabende G<>orge Dima/ 
Dimitrie PopoYici-Bayreuth lJcr,;ondere 
Beachtung ,·erdienen. 

I )er , , Kronstăcl ter MiinnergeRang,·erein'' 
wmcle 18:19 gegriinclPt. VerRtăncllic:her
weise konnte \Yagners Musik nm· spo
radisch in elen Konzertprograrnrnen c>ine:,; 
.l\Iănnerchors erscheinen. Aher im Hahmen 
cles Verei1rn wirkte als Chormeister Huclol f 
Las:,;el (1861-1918) eine cler markantesteu 
Gestalten de:,; Kron,;tăndter Musikleben:
in ckr zweiten Hălfte des Yorigen ,J ahrhun
clerts. Egon Hajek hehauiJtet hinsiehtlich 
La:,;sels Leiclemchaft flir v,·agner: ,,Ich 
habe kaum einen begeisterteren \\" agner
V erehrer gekannt !" 1 Lassel Rtuclierte in 
Leipzig, ,\·o er unzăhlige Gelegenhciten 
hatte, mit \Yagners .Musik urHl deRsen 
theorctischen Amehauungen in Kontakt 
zu gemtPn. AlsLassel in die Heirnat zuriick
kehrte - er wurcle Org;anist cler Schwar~ 
zen Kirche unff Chonneister des l\Hinner
g·esangyereins - , bmehte cr clie l\Iusik 
cles cleut,;clwn Komponisten mit. Zur 
Legenclc wur<le cler Vorfall, <la/.l La,;sel 
bereit:,; im ersten .J ahr seiner Orgauistentii
tig;keit nach einem Gottes<lienst an cler 
Orgel eine wun<lerschone Phanta:'\ic iţ~ier 
elen Pilgerebor aus cler Oper TANNHAU-
SEH improyisierte 2 • Und unyergesRen 

DIE PFLEGE VON RICHARD 
W AGNERS MUSIK IM 

KRONST ADT DER 
JAHRHUNDERTWENDE. BLICK 

IN DIE MUSIKGESCHICHTE 

Cristina S<irbu 

blieben allen, die ilm kannien, clie l\rusi
kabenc1e, in cleren Hahmen Lassel \\"agnc>rf; 
.l\lusik erlauterte. Wie Konrncl Nus,;hiielwr 
srhreibt ,, · · ·s!:'tzte sieh Lassc>l mit heiligPr 
Bc>geisterung for HiC'harcl Wag1wr ei11, 
dc>n er nntn· l\lithilfc> Yon Gc>f;angkriiftPll 
auf <lem Kla...-ier 8c>i1wm mit den 'l'ext
biichPrn uncl elen LPitmotiYell hewafflwtPn 
Zuhorern so gut es g·ing· nii,lwrhraehtP" '1. 

\Yag·ner,.; Musik wun1e in Krm1stac1t nn· 
::illem · yon cll'r 1878 gpgriinclc>ten Phil
harmonischen Gesellsthart. anfgc>fiiln-t . 
Einer ihrer wiC'htigsten Vnfc>ehtPr war 
in cliesem Hahmen cler Kornponist Ull([ 

Dirigent Paul Hiehter, <les:,;en nrnfangTeielw 
l\llrnikaliensammlung· \"iele \\"ag·ner-Part i
turen umfal.He. Kla~·ierausziige Lcler Op_~l'll 
PAHSIFAL, RIENZI lllHl '1'.ANNHAlT
SBH, <'in HlaRnrn:,;ik-Ana11gernc>11t mit 
Tei le aus cler Oper LOB EN G HTX f;O\Yie -
an Partituren urHl Orehcstermaterial -
das SIEGFHIED-Iclyll, clie Oun'rtiire zum 
T.ĂNSHAUSEH, clas V01·R1iic>l zum PAH
SIF AL uncl eine Phantasie rnlC'h cler \\TAL
K[îHE. 

In cler Interpretation <le:'\ OrelwstPrs cler 
PhilhannonisC'hen Gesell~chaft wmclen in 
Kronstaclt in Ko11zertP11 gespiPlt : 
Ou...-ertiire zum LOHEXGHTX - 1878, 

1887, 1892, 1919 „ 

Ounrhire zum TAXXHAUSEH - 1879, 
1886, 1889, 1892, 1898 - Z\\"eimal - , 
1904,1909, 1912,1919, 1920, 1922,1926 

Vorspiel zum PAHSIFAL - 1884, 1889, 
1892, 1902 

rmv. HOUi\l. TIIST. ART, Serie Tht'âlre, i\rusiqne, Ciul-ma, TOi\lE XXVIII, P. 87 -89, BUCAREST, 1991 87 
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Om·erti.ire zum FLIEGENDEN HOL
LAKDRH - H\02, Hl08 

Von,picl zum 'l'Hl~'l'AN UND If:.OLlm-
1908, l!l2(i 

Vorspiel zn <lPn l\IRIRTEHSIKGEHK -
H)l O, l!l22, Hl23 

FA usT-OuYPi-tmP - 1 go2, 1929 
SIEOFHIEJ) - Iddl - rn20 SO\\'iP anC'h 

unziihligP 0rC'hc~1<'I musiken mul Arien 
aus \\'ag;1wn: Opnn. 
Aus 1liesP111 rPiC'lwn \\"irken ,n,r<lPn wir 

nm· ei11igP KollZPI'k hei ansgTcifPll. Zum 
Beispicl den \\'AGN EH-ABEKJ) Yom 22 
Non•mher Hll 2, Pin unler <ler Stahfiilu-ung 
des ])i1·ige111en Krnus1• zns1am1cgPirnm
me1ws Konzer1. Im Progrnmm: die HlEN
½I-OuYertiin', 1las Alh11111hlatt /,Js-Dur fiir 
Violin<' mHl 0rl.'hes1er (lwai·heitet, \'OH 

E<lmnll(l Singc>r), <las Finale <ks III. Aktcs 
aus HIE"?\ ZI ( Prntc Anffiihrnng:), <las li' alf1-
WPlw11 aus SIEGFHIED nnd die TA:)IK
HĂUSEH-Om·ertiirP. Di<> l'rc>sse mteiHe 
i.ilwr <lie:-;ps Konzc>rt;: ,,!\lan ist g·ewiihnt, 
<lNt Hut zu ziehen, ,n•1m man iiber m1se1·c 
Phillrnnnoni~<"lw Gesc>llsc·haft ur1eilt. Urni 
<las mit Ht>l.'ht ( ... ) Das ernte satzungs
rnaf.ligc Ko11z<>rt :-;tarnl im ½c>idH•n des 
jug·c11 \\'agrwr. ( ... ) ½um Finalc> <l<'s drit
ten Aktrs i:-;t zu hernerken, da/3 dic HHiRer 
ei11c redit a11ci-ke1111cn:-;wri-tc Lei:-;tung; zus-
1all(l<' hrnl.'ht<'ll. Mir Rc-hic>n es, alR oh die:-;eR 
Finale auC'h al:-; l\littPlpunkt und Hohe-
1m11k1 <lt>s Aheruls gt•<la<'ht war" 4 • O<ler: 
„ller Wagncrnlwn<l (Ier Philhannoniselwn 
Gesel]~('haf1 war dic:-:mal herlich 5• 

Ein weitncr \\"ag1wrnlien fond am 27 
ScptPmlwr l!ll:l Rtat.1,: ,,Am 27 Scptcmlwr 
191:3 \'('l'alls1altetP dt'l' hiesige Milita,r
ka11elhllPistcr Emil l\faiwald mit sPiner 
Ka1wllP Pi1w \.Yagrn'r-Gr<le11kfPier, diP Pinc 
Ymziigliehe LPistm1g· bot. Ei11leitm1g Ull(l 
Sl'hlul.l d<•s 1\hernls bil<1e1Pn Vor1riigc 
un:,;cn•s :flhimwr- lllHl Frn11P11ehores, Yon 
<lP1wn heROTHl<'rn <lPr Einzug <ler Gii,;tc 
auf <li<' \Yarthurg aus 'l'A N NHĂUSER 
sehr gnt g·plang; ullll zur gehohcnPn Stim
nnmg des AhPrn]s WPSPntlic·h beitrng" n_ 

Das letzt-P Konz<'r1, clas wir Prwăh1wn 
wollPn, wunlP am 20 Mai 1 !l~(i ,·prnns1alte1. 
nas inspiriPrt kouzipiPrtP Progrnrnm stPllte 
zwci 'J'ita11en d1•r Mu:-;ik, v,,agner mHl BPr
lioz, nPhP11ei11all(lPr, aus <lPrPn S<·haffen 
das VnrnpiPl zn THTS'l'A"N" U"\D lSOL
DE, Haus SiwhsP!ls Monolog· aus dcn MEI
STEHSf:'\ (:ERX mul Wo1ans Ahs<•hic><l 
aus dPr \\'ALKOHE (mit dPm Siingc>r 
Karl Hrn11<lseh al:-; Interpre1Pn) snwie die 
PHAN'l'ASTISCHE SIKFONIE aus
gewiihlt worden waren. 

BeRondern herTorgPhol1cn mms die Zu
~arnmc>n:nlwit; <lcs MiimWI<'horn und dPr 
Phill1arn1011i1-1ehell Oc:.;clll'c-lrnft lwi der in
tPgrnlPn Auffiihnmg zweier \\'agnrr-Oţcrn 
WPnlPn. UntPr der S1abfiihnmg von Paul 
Hid11cr w11Hle i111 ,Jalue Hll0 <kr FLIE
(iEl\ DE HOLL.Ă.N JlRH aufgefiilnt. I>it•
s<'s k ii hnc Un1 Pl'lwhrnPn ko111mc11 tiPI1<' 
die J>1p:.;~e wiP folgt: ,,In P1hiihh'r Sti111-
mu11g· he1rnten 1-Iiirer mHl Mitwi1kPIHIP 
am,\ lwrnl <lPs 18. ,Juni clie J:<'p:.;thall<'. X aC'h 
dieser VmstPllung UIHl 11oc·h mehr nac-h 
<lcr zweiten hattc sieh der Verein das ri.llg<'
mei1w U1'1Pil des Puhlikums ge:.;iehert, 
clal.l cr seiner Oe:-:ehic-hte dureh (lip:-;e wiir
clige, ja fiir unse1e Verhtiltni>':-:<' hen·m·
ragencle Auffiihnmg eine nene 'l'at eim·pr
leihen kiimw, die fii.r ilrn urnl da~ ganzP 
neutsehtum KronRtaclt,; yon lwsondere 
H{'cleutung ~ei!" 7 

Die zwPite \\'agner-Auffi.iln·ung· hattP 
d1ci JiihrC' spMPr PremiPn', am J 2 ,Juni 
Hn:1, wiPder un1C'r Paul Rich1en; nrnxi
lrnli,cher Leiiung. Dargehote11 wunlP clPr 
'J'A~NH.Ă.USEH, der naeh <kr PrPmie11• 
noc-h dreirnal, mn 14, lf>. mul l 7. ,Juni, auf
gPfiihrt wunle. Die Vorxtellung lrnm zus-
1andC' im HahmPn cler Ge<lPnkYc>nwstal
tungen zum 100. Celnu1 stag dC's Kompo
nistcn. Uie Pres:.;c mteilte wiecler lwgpi:.;
tert: 

„Die 'l'age dex 12.-17. ,Tu11i wan•n for 
<len Kro1rnt,ădterMănnerge:-;angYPl'Pill Frcu
den- uml Ehrentage durdt den grof3c>n 
E1folg, den der VerPin mit cler Auffiihnmg 
cles 'l_'A:NNH.Ă.USEH S zu yerzeidrnen 
hatte" 8• 

An clic 'l\i,iigkeit deR KronstiidtPr nnnii
ni:.;dwn „Turn- und GC'-;ang\'erC'ins" g·plnm
den xind \'Ol' allem die N amen YOll GPol'g<' 
Dima (1847-192ii) uncl :.;einer Fran, der 
Sii,ugerin, Pianistin und he1T01 ragcnden 
Ulwrnetzerin ]\fa1ia Dinia (sic i.ilwrtrug 
a,ls Prnt~; c1Pn 'l'ext zu Wagnern Opc>r DIE 
,,.ALKURE ins Humănischc). Ztm'nmien 
mit Dimitrie Popm·ici-Hay1euth (18G0-
l 927) hat <las Elwpar Diurn jahrelang 
zahheic-lw 'l'ounwPn in <liP Stiid1e clt•s 
LandPs uutcrnommPn urnl in KonzPrten 
uncl Vortmgsabendm1 wertwollP \Yerke 
auR cler rumăni:.;ehen und internationalen 
Volrnhrnik ym•gestellt. SPllrntw1stănd
lid1 stand Ri<'harcl \'\'ag·nprs Nanw, ,;eine 
Muxik, oft auf elen Konzertze1 teln. Hei
spielRweise farnlen in Kronsiaclt. im Laufe 
eines einzigen .Monats (,Tanuar 1902) Yier 
Vortmgsabende Dima/Popovici statt, in 
deren Rahmen der beri_ihmte Bariton ein 
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Rezitativ und eine Arie aus dem TANN
H.ĂUSER rnrtrug. 

Von der Verarn;taltungen, tlie von den 
Găsten des „Turn- und GeRangvereins" 
beRtritten wurden, erwăhren wir <len Rin
gulăren VortragRabend von Dimitrie Po
poviei-Hayreuth mit Hudolf LaRRel am Kla
vier (23. Oktober 190:3), in desRen Pro
grnrnm das Steuermanmlied aus TRTS
TAN UNn ISOLDE stand, ferner elen Yor
tragRabend \'on Nicolae CofreRcu .von der 
Bukarester Oper, der am 19. Dezember 
1905, am Fliigel gleichfalls von LasRel 
hegleitet, eine Arie aus dem TANNHĂU
SER xang, xowie die AnweRenheit des 

1 Egon Ilajck, Rudolf Lassel - der .llensch, Ed. 
Krafl, llermannsladt, l!ll!l, S. 138. 

2 l,ronstadlcr Zei/ung nr. 232, Oklobcr, 7, 1887. 
3 Konrad Nnssblicher, /Jie :'\ilusik in elen lelzlen 

2,5 Jal,ren în Das siicl,siscl,c Burzenland eins und jetzl, 

Ed. \Y. llicmcsch, 1925. 
4 Jahrcsbcricht der Philharmonischen Gcscllschaft 

Săngern und Dimitrie Popovici-Schi.Uers 
Gheorghe Folescu aux BukareRt in einem 
Vereinskonzert, in dem der Genannte ~ine 
Arie auR tlem FLIEGENDEN HOLLAN
DER vortrug. 

Aus elen augefi.ihrten Daten ergibt sich 
die Schlul3folgerung von selbst. Auch die 
Kronstădter "\Yagnerianer haben ihren Bei
trag erbracht zur Erschliel3ung von ·wag
ners J\ilusik, die hierzulande in den grol3en 
1-,infonischen "\Vagner-Konzerte cler. Buka
rester Philharmonie und in den groBen 
Wagner-InRzenierungen der zwei Rumă
nischen Opern von Bukarest und Klausen
burg gipfelte. 

1912-1913, Ed. Giitts & Soim 1913, Ilermannstadt, . Noten 
s. 5. 

5 Ibidem, S. G. 
8 Ibidem, S. 8. 
7 JahrcshcrichL des KronsUid ler :\Hinncrge,angve

rcins 1909-1910, Ed. Giills & Soim, Kronsladt 1910, 
S. 12. 

a Kronsliidler Zei/ung, 1913, 18 Juni, scile 4. 
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En nous acheminant, en meme temps que 
la socictc roumainc, dans la voie ele ce 
que nous desirons et den·ait etre une vie 
110Lffelle de notrc univers musical, nous 
avons cssay<'i ,le mcttre en <'n·idencc quel
lllll'S Plc'•ments de direetion - dont quel-
4.ues--uns se presentent deja comme des 
donm\es eertaines, et d'autres sont, N1core 
,les desiderata. qui nc'•C'essitent 1les efforts 
et dt>s artions . .N ous l 'avo11s fait cn qua
lit(l de 1n·<'•sident ,le la Commission de musi
cologie de l'Ara,l{>mie Houmaine, ele fon
dateur et presidcnt c'•lu de I '.Association 
rnusirale rnumaine << Ueorp;es Enesco >> et 
de membre de la Comrnission des Musces 
et des ColleC'tions organist\e par decret 
IH'<'sidcnticl auprcs du Ministere <le la 
Oulturc. En ces qualites, nous nous son:1-
mPs adresses, des le debut cle 1990, au 
1n·{>si1lium de l'.Aca,h1mie Roumaine, a la 
dircetion du .I\Iinistere de la Cnlture et a 
la Commission des l\Iusl'es et des Collec
tiom;, it la Dircction 11P la .Musil111c Pt ft 
la Dirt>ction dn Li\Te llll meme ministere 
ainsi qn 'au eomitl' d 'organisation du FPs
ti\·al GPorges Enesco. L'anm1e 1990 a 
connu 1le multiples promesseR; l'annl1e 
1991 n 'enregistre pas encore Ies n'alisa
tions promises. 

I. 011 rPssPnt ,le plus en plus Ia rn\ecs
sit1\ d'1111 reYirPment danx Ia C'oneept.ion 
ct l'organisation ,lu PPstfral .i1lu8fral IntPr
·nritionril << GP,,rgP8 RnP8co >>, 1lo11t Ia non
n~lle (ldit.ion doit HP d(ll'OUler en 19Hl. 
Peut-etrl' de\Tait-on rea11al\'HlW Pt tenir 
(•omptP du chang·ement de Ia (late du fps
ti\·al, la sPeOIHle moitie 1lu mois de septem
hrP etaut unP plH'io<le pen irnliqnee pour 
<le tels (1,·t'rnenwntx : e'ext Ia fiu <le la xai
son PRtintle et Icx rexenps nmtlH'ielles du 
pnhlic sont de toutc fa9on reduitPs et 
pniR cncorc elle roîncide ayec la reuln\c, 
lor:-;que la population - auxsi <ll\xfreusc 
<le musil1ue qn'elle soit - ext prt\occupec 
1iar lPs exmnens, par Ies nouvellex ~cola
risatiom; et Ies depensps qu'Pllex impli-
11uent, etc. D'antre part, nous conxidl\rons 
qne c'ext le moment 1le paxspr a, nne orga-
11i1satiou thematique 1ln contPnu du fexii
Yal, en rPmplar;ant la pratiqne <les llerni1\res 
1\<litio11s de la manifestation, pratiqnP trop 
1irorhe de l'improvisation, de la prog-rarn
mation h.H,i\"e de tont ce qni se trom·e <kji'1 
pret ou <lu re('OUI'H a ce qni a e1(' J)l'l~parl\ 
n'importe cornment ou est 11(\ja, connu 
comrne xuffisamment valable et dispo-

CHRONIQfJE DE LA VIE 
ARTISTIQUE 

NOTRE DEVOIR CUL TUREL 
ENVERS ENESCO 

nihlc; ainsi, IP programme llex demicres 
<\ditiom; dn fpstival 1w s'<>st pas pn'sent(, 
eomme esRe11t,iellemPnt. llifffrm1t <le ce qui 
anrait l'il', tout au plus, lUIP eoncentration 
accrue 1le nmnifextationx nrnsi(•ales cou
rantes, axsez disparatex, qui ne denotait 
pax suffisamment une penxl\e organisatrice 
xui,·ie avec eonsequence Pt dam; la(luelle 
Ia 1111\moire d 'Enesco xe prl'.•xe11 tait assez 
(ou memc tn~s) 1i{Ue. Au eontraire, Ie nou
,·eau fpstival l't C'enx qui vont xuin·e 
lle"naieut etrl' C'onr;us <lu point <le n1e 
th<'mrnlique, tont d'abord, autour de la 
creation Pt 1le l '<'nwatiou lll'H actiYites 
d'intPrprete ct de professeur d'Enexco, en 
abonlant I'entier phl111ome11e Pneseien par 
l\tapes, par x<'•queuc•Ps, <l'mw c'•1lition a 
l'autre, par genrex, formPs et modalit{>s, 
par cydes, int<\grales Pt nu·iantPs. Dans 
cette thematique, Ies non\"elles Yixion 
interprl'tatives xm· l'amn·e d'Enesco doi
\"Pnt egalement trouver lllle plaC'c bien 
m<'irit<'•e; on lloit r<'•aliscr IP eontaet a,Yec 
lex ouv rages n\epmmen t miscs eu l umicre 
par la rechen·he de la C'reation eneseieune, 
pom· pmn-oir ,·lH'ifil'r h•m·s valPn(•es Pxthe
tiquPs de\"a11t le public, d'une maniere 
pratit11ie, par l'au(lit.ion xans pr{>_jug<'•R et 
io'ans repoussPments 1n·{>c•on911s . .Ainxi, ll's 
fl'stiYales <lP\Tail'nt etrP la vrincipale 
rnodalitl' qui n\unixxe l'g;alPmPn1 Ies <·rite
l'l'R <le l'exigenee PHthetique Pt l'interet 
<le valeur doc·mnentairP-historiquP. X'ou
blions jamais l'cmn-rc <le la rnixe en ,·alem· 
cultmelle <le l'heritage du magistral 110ete 

RE\·. ROlll\l. HIST. ART, Serie Thea'Hre, l\luslque, Cinema, TOi\lE XXVIII, P. 91-101, Bl'.Ci\REST, 1991 91 
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Eminescu, qui doit nous Rel'Yir d'exemple 
en ce qui con cei-ne le cas de l 'mu \'l'P comrnc 
ou encore en recherche d'Ent>s<'o, cas beau
coup plus complexe, IJar la natme rneme 
du phenomene muRical. Autour de cette 
colonne Yertebrale, qui doit etre la per
,;onnalite artistique d 'EneRco, va Re eon
struire l'entier contexte du progrnrnrne 
musical du feRti"Yal Ene:-:co, cornprenant 
des valeurs de la musique qui a 1n·ecc1cl1'., 
a ete contemporaine ou Ruccede l'eta1w 
ene,;cienne, sur le plan national et inter
nation::il, ju,;qu'a noR journ, a\'ec· l'accPnt 
sur les realirntionR rnajemeR. X ou:-; IIP 
comprenons paR lJom·quoi le prograrnme du 
festival Enesco ne contiendrait 1Jas c\ga
lement des manifest.ations adcquates, evc
quant, par exemple, la perrn1malit(• fetee 
de Richard Strauss (1990), W. A. Moza1t 
(1991) ou .l\Iihail ,Joia (l 9Hl), 11i el 'ailleurn 
quelles motivatio1rn on 11ounait invoqlH'l' 
pour jmtifier de telR c\vitPnw11tR ou igno
rances. 

Enfin, du point denie strieternent orga
nisationnel-matl:1riel, le JJIO/.!;I'amrnc• ele eha
que edition clu fo;tival cfoit etre non seu
lement con<;u, rnais meme mis au point Pt, 
annonce 18-2-l moi,; avant la c1ate du 
festival - exigence b(•nefique autant pom 
le public que pom Ies interprete,; i11viteR 
a etre Ies acteurs et Ies partiei11ants effee
tifs, et en meme tempR pour Ies organirn
teurs eux-memes et pour eeux appelc'R r~ 
assurer le,; conditions matc1rielleR et finan
ciereR de ces e,·enementR, ~' COllllJl'iR la 
mobilisation ele certaineR modal ith, adc
quateR de subventio11. 

2. D'une fa<;on RimilairP et Rans perclre 
de vue l'occasion imperative ele faire a 
vif la populariRation de Ia cnlation enes
cienne, il faut prendre en consideratio11 
la necessite de la re1Jl'iRe de l'organiRation 
et du deroulement du Co11cours mwlical 
intenza.tiona-l << Georges Enescu>>, avec des 
sectionR pour Yoix et Ies <livern in:-;trn
ments, a-vec deR j1uys internationaux 
ayant une qualification inattaquahle. C'es 
concours, atrnsi, doivent ctre annonc(!R 
18-24 mois ayant, ct leur dc;roulement 
de-vrait preceder le festiyal proprement 
dit, dans le cadre duquel on pourrait (ll'cer
ner Ies prix et mettre en valeur, <lans Ies 
concerts, Ies premiers laureatR clu con
cours. 

3. Les nou-velles realiteH cultmel ks de 
la societe roumaine fournissent a preRent 
la possibilite de la recomideration ele l'ac
tivite des musees et, dans ce cadre, Ia . 

reorgani,;ation conforme aux clauses tes
tamentaireR anthentiquement interpretces 
du Musee << Georges Eneseo >> de Huea
rest, dedent strictement nece,;sail'e; R'im
pose en meme temps une nom·elle con
ception sur l'utilirntion de l'eRIJace du 
palaiR de' ce musee. Pour cela, il est neces
rnire ele revoir d'une manic•re solidement 
documentee la raiRon el 'etre et Ies perspec
ti-ves cl'une telle unitc\ culturelle organi,;ee 
comme muRc\e national qui, dans !>-10 an,; 
pourrait de\'ellir un rnus(•e de la musique 
en gelll;ral, con<;u dan8 le respC'ct des pre
visionR testamentaires, autour (1e la per
Ronnal ite et de l 'activih1 fl 'Enesco et em
hias,ant, a c6t<' de lui et a propo,; ele lui, 
au1ant de fois que cela eRt poRsible, se,; 
precurReurn, ses eontemporainR et ceux qui 
lui ont suivi eonune ses successeurn directs 
ou seule,ment du point de vue chronolo
gique. Etant dolllll' lllle le phenome11e 
EneRco est a la fois national et interna
tional, sans doute Ie contexte mentionne -
pn'curseurs, conternporainR et sueeeRReurs 
- cherche a etre compris autant sm· le 
plan national que RUr celui international. 
Le nouveau profil du mus(•e de Calea Vic
toriei (qui deviendrait aimi << Le musee 
ele la mu:-;ique Georges Enesco >>) doit etre 
earacterise non seulement par un autre 
eontour ele son ohjet, nuiis c1galement par 
une modalitc nouvelle de wn activite : 
a c6tc1 des pieces traditionnellement expo
sees, rc\duites au mobilier et aux objets 
a fonction eYocatrice, en dehors des repro
ductions documentaires, le musee doit 
devenir un centre ouvert au grand public, 
ou tont au moinR aux cherchem'R, musico
logueR et musicienR - selon Ie cas - pour 
touteR le,; archives documentaires qu'il 
detient et qu'il ajoutera, offrant ainsi la 
source prineipale d'information e('.rite, so
nore ou YiRuelle pour l'histoire et leR reali
sations de la vie mtrnicale roumaine et uni
verselle au cours deR siecles et deR decen
nies. Des laboratoires et des cahinets 
d 'archives, ou 110ur leR photo-films nor
maux et micro, ou Ies moyenR phoniqueR 
et audio-visuels, organises cornme des 
se1Tices publics et dotes par la contribution 
obligatoire de ceux qui possedent de telles 
~ources d'info1mation, pourraient tram;for
mer cette maiHon memoriale en un orga
nisme viYant, au profil complexe et aux 
activiteR toujours nccesRaires utilisees, au
toui' desquelle,; et JJar lesquelles clevrait 
naître un programrne IJermanent de mani
festations musicales (du type concert ou 
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audition - sur le vif ou par des moyens 
audio-d1mels) a l'm,age differencie des 
i,;pecialii-;te:-;, des jeuneR ou du gTand public 
melomane. C'est le cadre qui pomToirait 
aux beimirn; <le la recherche musicale, 
mai:,; fournirait egalement dci-; (•ycleR the
matiqueR publics, ainRi que de:,; manifes
tationi-; musicale:;;-culturellei-; de la plui-; 
haute tenue, trarrnfonnant le mu:;;ee en 
un facteur imJJortant d'action musicale et 
pro-mu:;;icale. II faut a tout prix de1Ja8Rer 
la conceptioi1 du .musce en tant que mau
solee rei-;pectueux des Yaleurn du pasi-;e, 
pour en faire un lieu Yi,·ant de culture et 
11 'art en perma11en te pul:;;ation et realisa
tiou. Sa1rn doute la gestion de l 'ei-;pace et 
tles mo_veni-; finaneiern den·ait etre reeon~ue 
en con:,;ectucnce. 

'i. Enfin, la nouYelle Yie mu:,;icale du 
pays impoi-;e une amt~lioration deci:;;iye <le 
l'e<lition 1mrnicale et, en tout premier lieu, 
de l'edition de l'amn-e enescienne ai1rni 
que des ouYragei-; enei-;cologiquei-;. II noui-; 
manque un nouveau climat editorial dam; 
le domaine ele la mm;ique. Les grandi-; 
retanls dans cette direct.ion, asRidument 
(( amenageH )) par la maiwn d'E<lition Musi
cale, cloivent etre liquideR sur le champ. 
N ous en arnns deja parle (ţam; SCIA/1990 
et depui:;;, cette maison cl'E<lition, malgre 
Res promesseR, n'a pai-; fait le moindre 
gestc pour remplir ses obligationR et eo1Te8-
pondre a sa raison cl'exister. 'l'out au 
contraire, elle a continuellement ignore 
ce:;; obligation:;; prinwrclirtles, par la pro
rnoLion pernistante cl'autre:,; volumes et 
ouvrageR, clont quelques-uns - quoique 
1lans le thc'.•me enescien - sont non pas 
seulernent inutile:;;, mais veritablement 
nocifs; c'ei-;t le cas, par exemple, des Yolu
mes eorn,acres aux << interviews >> d'Enei-;eo, 
quoiqu'on Rache qu'ellei-; ne sont pas -
pom la plupart - de YeritableR << inter
,·iews >> aceorclees par le Maître, maii-; bien 
<le simplei-; i111p1udsations arrangees par 
lei-; alors encore jeunes journalistes qui se 
<< fai:c:aient la main >> et fournisRaient leurn 
textei-; <le tous leR jours en utilisant Ies 
prospectus multiplies qu'ils obtenaient de 
Cohen, le permanent irnpresario cl'Enesco 
et, <~vcntuellement, Ies informationR i-;upple
mentairei-; fournie:c; par ce <lernier. En 
meme temps, cette maiROll d'e<lition mono
polii-;te a 1n·ouYe qu'elle n'etait pai-; capa
hle de publier Ies 2-3 pieces qui acheYe
raient l'e<lition complete des amnes indi
quees avec un rnunern d'opui-; par Enesco, 
ni les pn~cieux travaux ine<lits cMcouverts 

entre tempR par nos recherches dans Ies 
manuserits d'EneRco, ni Ies trois volurnes 
(Y, VI, VII) d'e.tude:,; et reclwrehes eneReo
log-ique:,; qui se sout ajout•_;i,; a la serie 
<< Enei-;eiana >> de:-;ti11ce a popularii-;er l 'am
Yre et la pernonnalite d'Enei:\CO a l 'etran
g-er, ni le Yolume dresi-;e par Dumitru Vitcu 
anc l 'integ-rale des te:x tes puhlieR a l 'epo
que i-;m· Ene:;;co <lan:,; la presse americaine, 
Yolunw do11t le peri-;onnel de la maison 
cl'e1lition remet rnns cesse la publication, 
afin ele H 'ai-;:,;urer le monopole ele l 'exploi
tation 11e:,; informations americaines con
cemant Enescc.i. Et tout ceei en aYan~ant 
dei-; pretextei-; inqualifiables, comme, par 
exemple, de ne JJas publier la presse ame
rieaine (<latant ele 70-30 ans) parce que 
la Houmanie ne henefieie plm, de la clause 
de la nation la plu:;; fayorisee ou bien que 
le Yolume re:-;peetif denait comprendre 
aus:;;i cl'autrei-; textes signes par d'autreR 
mui-;icolog·uei-; pour devenir un volume 
colleetif, etc. Des re:;;ponsabilites speciales 
reviennent cgalement a l'Union des Com
positeurR, deYenue a present le patron de 
cette maison d'edition. Il eRt necessaire 
clonc de faire disparaître le monopole de 
eette maison et de reorganiser, sur des 
bases honneteR, eette institution; quant 
a _Enei-;co, il faut adopter au niYeau de 
l 'Etat et <le l 'Acacll'mie, un regime priori
taire, de nature culturelle, mus la forme 
d'un Plan X ational s11r b mise en ralew· 
,l" l'heritar1e de Georges Enesco, avec, comme 
principal ehapitre, l'edition et la reedi
tion d 'Eneseo. 

21 s~plcn1~rc 1990 

. .Mircea Voican a 

UNE TRILOGIE ANTIQUE 

Le speetaele d'Andrei Şerban, interprete 
par la troupe new-yorkaise << La Mama,>> 
(termine en 1974 sous le titre Pragments 
<l'une trilogie) a connu une briliante car
riere internationale. Present a 2.5 festivals 
et laureat de nombreux prix, joue dans 
<liYern pays et dans des espaces inedits, 
entre le:,; ruine:;; du temple Baal bek ou 
dans Ies salles du Mui-;ee d'Art moderne de 
Berlin, dans une eathedrale venitienne, ou 
dans une grotte prcs d'AngerR, le Rpectacle 
du metteur en scene roumain connaît, en 
1990, sm· la scene du Theâ,tre National 93 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



94 

bucarestois, nne nouYelle Yen;ion. Le public 
a eu l'oceasion d'une rencontre aYec une 
cn'atio11 the.,Hiale qui aYait acquis depuis 
longtemps l 'aun'.·ole de la h'gell(}e et :-;'etait 
inscrite eommc point de reference clan:-; 
l'hi;;toire contemporaine de l'art scenique. 

La, Trilor1iP a11tique est deYenue le no~·au 
le plus lmîlant de la de the,Hrale nrn
maine pendant la saison thefttrnle 1!)90-
1991; f-a representatioll a ))l'OdUit Ull tres 
fort impaet autant 11anni Ies profession
nels de la scene que parmi ll':,; spectateurs, 
proYoquant cles n'aetio11:-; contradietoire;;, 
de l'accepiion enthou:-;ia;;te et non condi
tionnee ju:-;qu\t deR attitude,; l'l'i-il'lTeeK et 
meme hm;tiles. Phenomene tont a fait 
normal si l 'on peme q u 'Andrl'i Şerban y 
emploie un langage ,;ceniquc profonde
ment original, qui nl' s'irn,crit pas dans 1108 
horizorn; d 'attente, langage deRtine a faire 
revivre une dime1rnion es:-;entielle du thl',Î
tre: ;;a capacitl' de communication par 
l'intermediaire du sen;;oriel. 

La trame de J!Nlee (d'apres Euripide 
et Seneque), des Troyrnnes (cl'aprcs Euri
pide), d'Electre (d'apre,; Sophocle et Euri
picle), percl clan;; le :,;peetacle touie conno
tation socfo-hiRtorique et le rnythc est 
reduit a 8011 eRsence la plus pure et la plus 
concentree, celle du signifiant de dualites 
fondamen tales : l 'amour et la haine, Ie 
crime et l'expiation, l'aneantissement et Ia 
renaisrnnce, le ch'•sespoir et l 'espoir. En 
appelant a de;; motif;; archetypes ct a 
de8 rituels archai:qm•f-, ll' meUeur en Rcene 
essaye une douhle rfrupfration: d'une 
part, celle de,; racinPK :-;pirituelleR eom
mune;;, cachee,; dans Ies eouehes lPR plus 
profondes de la memoire dP l'huma11iil'; 
d 'au tre part, la rr(·upfration elu the,Hre 
dans 8011 :-;ens mt('Îell ele ceremonie ;;acn'e, 
d 'espace priYilegil' clP I 'eutiere commu11ion 
entre Ies partici1Jants - acteur,; et :,;pec
tateurs. 

XouR >' deteetons <Ies (-'Chos des ecritR 
visionnaires d 'Arta ud, le prophcte du 
<c theiHre de la cruaute >>, tont comme de:-; 
experiments de Peter Brook (aYec lequel 
Andrei Şerban a tra,·aillt') clan;; la diree
tion de la rest auration d 'un t)·pe ele com
munication au-dela du Yerhal et au-dela 
de~ sr;;tenw:-; de signes connuK. La particu
lante la piu,; frappante de la trilo"ie la 

. h 
const1tue, tout comme <lan:-; Orglw.0 t de 
Hrook, l'utilisation cl'une langue incommc 
aux spectateurs; cette fois, le texte est 
prononce en grec et en latin an<'ien, a,·ec 
de8 insertion:-; d't'•kmenls japonais, azte-

queR ou de dh-ers tlialecies africainR. En
tonne:-; par Ies protagoniste:-; ou par ll' 
ehmur, aYec Uite ieelrnique ele l't'·missioll 
nicale intpnsement l'iudiee, Oli le chant 
et la recitation, le eri el le <'huehotement 
alteruent, le,; moi:-; sout, clepo:,;:-;('deR de 
leur dime11;;io11 :-;<'•mantilllle et, redwrches 
en tant que structures pun•rnPnt :-;011ore:-;; 
le Yerbe se detadw de :-;a fonction u:-;uelle 
ele_ tianm1ctteur cl'information;;, pour de~ 
Y01ler :-;e,; Yak11ees mu:-;i('ales, son eton
nant ponYoir ele fascination. 1,ou,; lle com
pre!10ns J,a:-; ee que di;;c11t le,; ver;;onnage:-;, 
marn nou:-; percenJ11s la pa,;;;ionnalitt' incan
deRcente des sentinwnt:-; qui le:-; a11iml•ni 
la poe:-;ie trngiquP du mytlw, lPs contenu~ 
iouehants profoncl:-; : la peur, la douleur 
l'amour. La mu:-;ique frrite par Elbabetl: 
SwadoR ponr Yoix ei instrument:-; enriehit 
l'uniYern aconsiiquc du specfaele de :-;ono
~·ites_ ~trange:-;, 1wu famili&n•;; au public, 
ms11iree,; du folklon• afri('ain el inclo-aml'
ricai!1i d'ancieu:-; rituel:-; halkauique:-;. Le,; 
parht1011:-; du ehmur (;;urtout <lans Ies 
Tro!fennes), l 'u Lili;;ation mffirn'e l'(. in:-;olitc 
ele,; instrumeu tx dl'tic1111en t m1 nîll' <lt'ci:-;if 
dam l'irnplication <-motin, dPx 1-iJJl'eta
teun;; agresRiYe ou pat!H'liqm•, xolen11elle 
ou suaYe, la musique s'int&gre organique
ment a ect uni,·ern qui naît de l'exploration 
de;; couches Ies plus profoncles de la cons
ciencc humaine. 

La trilogie est (•on~·ue cornrne un tracl~ 
ascendan t des tenebre:-; Yern la I urni&rc 
des abîmes de la souffrance et de l 'horrem'. 
Yers une pos:-;ihle re;;tauration de l'equili
hre cof'miquc . . Jleder, joUl'C clan:-; Ies Rou,;
RolK _lab~Tinthique:-; et dam la }ll'tite xa!lc 
Atelier, dans une ob:-;eurite a pl'ille atil>
nuee 11ar le:-; flarnmes ntcilla111l's des l'ier
ges, est u11 uni,·cr:-; dt• t L'IH'hrc:-;, e:,;pacc ele la 
haine inehranlahle, <le la <kshul'iion et 
ele la mort. (''p:-;t u11 ,;peetade aux mou
n•ments peu nombreux, r<'•duitx a quel
que;; geste:-; riiuelK, Re 110m·1-i.~Ra11t cl'une 
forte te11Rion interieure (mall1eureuse-
111ent, iuegalcment Yecue el tran~mi,;e par 
l_eR a~teurn). Des tonen t:-; d 'im1Jrecat ion,; 
fo11t ll'l'Uptwn entre .J ason ci l\Ieclec l)la-

, I ' c•c:-; c rncun sm· un ])()(lium aux houts ele 
la salle; entre eux, le ehmur 1ionetue Ies 
moment;; eulmina11t:-;, dans des r-\'thme~ 
<1 'une Yiolence eontenue; lornquc 

O 

}Hedfr 
tue RCR cnfants, un chant-dan:-;c ele Ia ter
reur ~t <le la pem, <l'une frl'IH':-;ic :-;am·ag:c 
:-;e deroule. Le mythe ele l'e11ig111atique 
Medee :-;ignifie le l'l'll\'PrsPmcHt de l'orclre 
humaiu, la gloril'icatiou <le la <k:.,truetion 

' 
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d'une energie deya,;ta1rice ,;urlrnmainc, 
au-dela du Bien et du l\fal; apres la longue 
;e;erie de :;;acrilege:;;, culminant aYec l 'infan
ticide, elle R'eleYe triomphall'ment yen; Ies 
eieux, portee par le char du Soleil. Quoique 
ton:;; Ies <.'ilements du ,;pectacle conYerge11t 
nrs ee final en apotheoi,e, le metteur en 
scene a prefere un autre deuouement (dont 
1es iaison:;; nou,; echappent) : le corps de 
Fhero1ne plouµ:e graduellement da_ns Ies 
1enchre:-;, a peu prei,; 1hanoui. Le ;.;ilenee 
pe1rifie ele la mort s'etend :.:ouYerain :-;m• 
l'm1i,·ers der; pas:-;ions tumultuem:es. 

Les 1.'ro.11e1111es (le plu:-; rnlide comparti
ment du :-;pectacle, selon no1re opi11ion) 
:-;ignifie la lutte entre Ies tenebre:-; et fa 
lumic.•re, la tentatin' d'imposer un principe 
:-;pirituel ii un monde primit if. La cite de 
Troie est detruite, les hmnme8 :-;ont tueR, 
leH femmes de,·ie11nent captiYes; elles endu
rent des :-;upplices, des :-;ouffrances, des 
humiliations, mais elles gardent en 
memoire et dans leur :une quelque chose 
que pernonne ne peut leur enleYer: l'eRprit 
de Troie qui Rera tra1rnmi,; aux Grecs bar
bare:;; et ineorpore a la base de la ciYifo:a
tio11 hellene nai:-;sante. Le spectacle est 
faRtueux, dynamique, troublant; l'action 
se deroule parmi le,; Rpectateurs, sur des 
plate,;-fonnes, des balcons :mspendus, dam; 
deR chars mobileR, ensuite ,;m· la sc&ne de 
la grande salle entraînant le public en un 
flux de mouvements ·\"iolents et produisant 
un choc physique que la muHique d'Eli
sabeth Swados amplifie pre:-;que ju:;;qu'a la 
pani<1ue. !<i'ous ne 801111nes pas seulement 
de:;; temoin:;; mais au,;Hi de:-; participants au 
sauYage affrontement entre le:-; vaiuqueurn 
et Ies ,·aincue,;; il y a des Hcenes lJ ui seraient 
d'une cruaute in:-;upportable si lem carac
t&re rituel etait abHent (la punition d'He
lene, l'immolation d 'Astyanax, l'ignomi
nie de Pol~·xcne). Dan:;; l'ensemble l\\yolu
tiou scenique est realisee dans lei,; termes 
d'une fantastique symphonie Yisuelle, issue 
de l 'orchestration sa,·ante des mom·ements, 
des gestes, de la danse, de la lumiere. On 
peut Yoir cles :-;equence,; cl'une beaute 
pla:-;tique exceptionnelle: le g·lissement lent 
sur le plan indine de la fille suicid<'e sem
hlahle a un Yol renyers<\ .-ers la mort ; 
l'imag-e finale clu conYoi-bateau partant 
Yers l'Hellade, aYec la silhouette-proue 
d'H ~eulw, incarnation de la douleur mais 
a11P,Ri el 'une etincelle d 'espoir. 

Electre e;-;t la tragedie du desespoir Yain
cu, de l'accomplissemeut de l'acte justi-

crnirc, de la rest::iuration de l'onlre. La 
longue Rouffrance d 'Electre ceHse par le 
retour miraculeux de son frere qu'on 
erorait mort et qui tuera Clytemnestre et 
Egisthe. Le crime d'OreRte renferme l'as
pect de la necessite : le crime doit etre per
petre afin de permettre au monde de recou
Yrer son cours normal. Le meurtre de la 
mere est commis a.-ec une Yolupte terri
fiante; Electre s'abandonne a la fureur 
delirante, en de.-enant la personification 
des Fnries qni ne sunt apaiseeR que lorsque 
le sang des criminels -cornmence a. couler. 
La mort ele ('1-vtemneHtre et de son com
plice rend po~~ible la renaissance; lumi
neuse et suaYe, la Hequence des noces 
d'Electre et de Pylade signifie la regene
ration et un nouveau commencement. Un 
serpent et une colombe surveillent sym
boliquement le deroulement du conflit. 
Jneontestablement, le Hpectacle temoigne 
de rigueur plastique, grandeur et force; 
mais le n·thme e:-;t parfois traînant et cer
taines actions eonfuses, de sorte que l'obs
tacle de la non-comprehension de la lan
gue ne peut etre surmonte. Xous avans 
juge inutile l'introduction d'ffidipe et 
d'Antigone comme personnages muets, 
ombres errantes descendues d'un autre 
espace tragique. 

Un evenement majeur du the.î.tre rou
main contemporain, U ne Trilogie antique 
re,;te un modele de reconstruction de 
l 'art scenique par l 'exploration de Yoies de 
communication insolites. Le theâtre pa
raît iei de :-;e detacher completement de la 
litterature; la liai:,on signifiant-signifie 
specifique du langage Yerbal est coupee, 
a sa place se substituant l 'immense force 
expressiYe du mot-son ; la musique, Ies 
images visuelles, le mouYement scenique 
instaurent un type de conununication 
reposaut exclm;ivement sur clei,; ell'ments 
semoriels et affectifs. Au fond, Andrei 
Şerban reconstruit en des fonnes propres 
a, la sensibilite moderne l'image du theatre 
comme espace de ritualisation des emo
tionr-; collectives, exactement cornrne il a 
fonctionne pendant certaines periodes de 
l'antiquite hellenique et du Moyen Jge. 
SubHidiairement, serd par une nombreuf'e 
equipe d'acteurs, homogene au point de 
YUe deYouement et fidelite, son spectacle 
demontre brillamment que le,; pm;sibilite:-; 
d'expression du corp,; et de la Yoix lnunaius 
sont illimitee,;. 

Danieln Gh~orghe 95 
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l'vlAUvlO FESTIV AL 1990 

"You l1elieYe us only when ,w die". Among 
the countless ,;logans imagined since De
cember hy the Romanians, in their hard 
fight for real democracy and freedom, 
this one is undoubtedly the most poignant. 
Primarily addref'sed to the local structures 
of the new political power, such tragic 
words make seme as "\Yell in a dialoo·ue 
with the outer world. 

0 

"You belie...-e us onlv when we die" ... 
For so many yean;, the western countries 
could not understand wlw the Roma
nians accepted the inacceptable. It was 
indeed difficult for free Europeam; to ton
cei ve that at just some hundredR of kilo
metres awav from the very heart of their 
continent, a nation was V slowlY dyinO' 

' ' ic,, 

squashed under the monstruous repressiYe 
system of an almost Asiatic hramw. It 
was indeed quite impossible for citizens 
of civilized democracies to admit that 

' close to the cnd of the 20th centun, some 
of their European fellows were iiterallv 
extinguishing of cold and hunger, of moral 
and physical torture,;. In vain did the 
Romanian artists and intellectuals trv to 
op~n _t~ie eyes of the world. For diplon{atic 
pnor1t~es, the world kept blind to their 
tl~spair. Abandoned by e...-eryone, Roma
mans had no other remedv but die. 

Out of such an ultimate state of mind 
burf't the December '89 uprising. Brutally 
confronted to that terrible bloodshed the 
international community finallv realized 
that in Romania the communist utopia 
had reached the utmost limits of madne88. 
The last citadel of red totalitariani,:m had 
managed to turn into it,; gra...-e O'i...-irw _ . ... 'h r-, 

as 1t seemed at that time - the last blow 
to an inhuman ideology, 

A kids'and youngste~·s' crusade had put 
an end to 45 yeal'8 of communist nio-ht
mare. Alas, it wa,;n't going tobe that e:.w ! 

In the immediate afterward of the J)e
cem ber national Resurrection (rather im
properl? named Re...-olution), it wasn't 
quite clear which way things woulcl go. 
In the tunnoil ~f the yolitical changes, 
people had to defme thell' choice accordinO' 
to their own conscience. l\im;t of the1~ 
boldly took the radical path of the anti
communist struggle, some fiercelv clino-ed 
to the p3:st, that is defending their privi
leges, wlule othen; prudently ,;at and wat
ched, waiting to ,;ee where from the wind 
would finally blow. Typical for this last 

attitude may be comidered to be the 
middle length documentar)· December '89, 
put together at, mid-,January bv the "Ale
xandr{i Sabia Documentar,· s'tudio" out 
of the raw footage proYided, durillO' the 
heroic homs of the Hucharest 21- 22 
Decembe1 uprising, by a bunch of Yaliant 
young cameramen (among whom Vlad 
Păunescu and Doru Spătaru), who didn't 
hesitate to def)· dea1h in order to traek 
down for posterity the heart beat of His
tory. Shooting under the rain of bullels 
daringl)· risking bein~; crushed bv th~ 
tanlrn, the)' were witnesses to the irr"epre,;-
1'\ible march of the nation towanls its too 
long expected freedom. The deep emotio
nal impact of the resulting film is out of 
the question. The oul_,- reproach we mav 
express concerns its dixappointin,,.lv ca1i-

. h • 

bou,; attempt to an)id a1w reference to 
the crucial anti-communist character of 
the Deeember e,·ents, bv delibernte}y 
cle'.1ring away an~· such sl10t, any sucii 
wntten or shouted slog·an, <lespite the 
fact that from the Yery first moments, all 
a_cross the country, the crowds di<l request 
snnultaneou8l)· the dismis,;al of the Ceau
şescu dictatorship and the aholition of 
communi,;m. The ,;upervi,;ern of the final 
print (initiallv cut bv Lauren1 iu Damian 

' .. . ' 
one of the finest documentarists of ~he 
young generation), and of the conuuen
tary, may achocate the extreme ha,;ie in 
which they had to act. The more anxiouslv 
is expected the relearn, in a couple of 
weeks from now of the full length docn
mentary Cali,arul (The Cahary), deYo
ted to the i;;ame topic hv Dorin Mircea 
Doroftei, prominent young film-maker. 

"Now that Ceauşescu no longer exii;;L,, 
we haYe to learn to unroot, to exordse of 
the Yery depths of our souls his pre
sence ", emphasized in the earlY da\"s 
the national He8Urrection Gabriel Liicea11u 
a_ fi~1e philosopher and main figure of th~ 
d1sx1dent movement. Indeed, 4,i years of 
const~nt .1,nd scientifically planned brain
washmg Cdinnot be wiped out in a couple 
of mm1ths. Fortv-five wars of totalita
riani,;m ha...-e inflicted cleep wound,; to 
th~ . ,;oul of our unhappy nation, de
pnnng people of most of their sacred 
and traditional moral Yalues. \\'hat ha,; 
happened in Homania since the be"in
ning of 1990, cuhninating· with the di~as
trous mid june e...-ents proYes 1 hat the 
work of e,·il has been infixed here deeper 
than in any other easL European com1try. 
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For here, during the laRt quartcr of the 
cent11r.v, the terror and the mi~er:v reig-ned 
as 11owherc el,·e. H ix against KUC'h hack
grnlll!,l of intellectual fruxtratio11; fierce 
(·enrnr:-;hip and finaneial gapx that Homa
niau cir,ema had to ~lalom, fighting its 
wa Y thruu~d1 the Scylla and ChardJdis of 
ide.olo"v and hureaucraev. . ~. . 

Contrar.,· to \\·hat the offieial propaganda 
had elaime<l till the ernl of the fifties, 
Homauian film iudustry ha:-; uot appeared 
out •Jf 1 he hlue, after the establixhing, 
in 1 ~48 of the rncialist re.gime. On the 
con trnr.,·, ii hoasted a rielÎ and fruit ful 
tradition, going hack as far as 10 Ma~· 1897 
whe11 the firnt "Homanian new~reels" 
werc :-;hot in Rucharest hy the local pl10to
graplwr Paul l\'le11n (thc first cinema 
~creening had taken place on 27 Ma~· l H96, 
that i,; only fiYe rnontlrn afil•r the Paris 
world openh1~r of the 1ww mcdium). Thix 
earlv debut of filmic acti\'ities hax it,; 
rea,;'011 in the elo,;e link:,; existi11g between 
the Homanian and the Freneh eult ural 
milieu,;, which eYentuall~· eamed Bucha
rest the renown of "P<>tit Pari,;". ln 1898, 
Profo~rnr Gheorghe Mari11excu, neurologixt · 
of international repute, was inaugurating 
a new chapter in the fre~h histor~· of the 
world cinema, by using the gimmick ot 
film fur purpo,;es of scientific re,earch. 
Thanks to his intuiLion, Lumi<'.•re'R appa
ratus was giYen immediatc praet.ical appli
eation for mankind's bcncfit. From then 
011, it wm; goi11g to help to cun• not onl>' 
the wounds of the mul but of thc hody 
a:-; W('Jl. 

H~· 1910, thc firnt dome,;lic film com
}lall>' "Carmen S,v!Ya", led hy t wo frantic 
ca111ernme11, (:011xtantin T. TheodorC,l'll 
and Olworghe Ione:-;cu, was relt>axing week
ly 11cw~reC'l:-;, a,; well a,; ~hort a11d medium 
Iength documentaires. Onc ycar later, 
young· actor Grigore Brezcanu was to shoot
i11g 1 he fin-t Ho man iau feature A_ mor 
fatal (Fatal L<ffe), ,\'ith a caxt of top ~Lage 
1ianws. The ~:· me Brezea11 u wax to direct i11 
1912 the huge period ,;uperproduetio11 
,r 11depe11de11/a Romrîniei (Homa11ia',; lnde
JlCJHlenC'c), trilmte to the 1877 Indepcn
denl't> "·a.r fought agai11,;t 1he Turkixh 
Empire, erul'ial 8ll'J) in the dp,;1 i11.,· of the 
11ation. Following stricto xcnsu tlw hixto
rical faet,:, u~ing leading National Theatre 
player~, i11 thc attempt to makP thc ei1wma. 
eult urally re~pectable - the ea,;t inclmled, 
at her fir,;t Sl'reen aJ>pcara.neP, the heauti
ful Eh-ira Popescu, future quecn of 1.he 

French houlevard theatrc. Enjo>·ing the 
fantastic support of 80,000 ,;oldiers ( ! !) a,; 
extras, tlw bloek hustcr was Pnthusiaxti
<'all.,· re\'i(•\\·ed, at hm,w a1l(l ahroad. l)is
trihuted in France, Ital)·, Gernurn)·, Huxxia. 
arnl H1111gar,v, it wax aC'claimed as "a 
g·ip;antie work", a,; "a hreath-taki11g ancl 
1lazzli11g IJroduct ion tlrnt makcs an cpod1 
i11 thc ei1:cma''. Its lP11g1h (~,OOO 111), its 
n•alixtic ,;t YlP and thc ,·ein of tlw mas:,; 
sequcncex ·were quite mrn,;ual for Uw~c 
early times. 

Eneouragcd b)· xuC'h a hit, the 11rodueer 
of thc film, Leon PoJWR('ll, ,;et up a11 amhi
tioux eompany "Filmul de 1\rti'i Leon 
Po1w:-cu", relcasing fraturei-;, newsreels and 
doeumcntaries. Hi,; aim wax to huild a 
genuine induxtr.,·. Unfortunatel,v, the out
hn•ak of "'orld \\·ar I put an ell(l to hi,; 
drP:1111 while a fire dcstroyl'll all thc eopie,;. 
l\Ieanwhile, HuC'harest har! turned into a 
lHlH)' film C'Cll( re of tlw Eurnpea11 South
Eai-;t, hoxting repreRl'HtatiYes of the big·gest 
Frenth and Italian eompanics, cditing 
a bili111.!;ual film magazine mea11t to toYer 
t hc c11t irc Balkan h•11i11sula. All :-;topped 
at 11w brutal roar of ilw cannons. 

Het,w<'n 1916 arnl 1919, on the battlc 
fil'ld, a small group of canwramen, wor
king· for the "Cinematogrnphic Scnicc of 
tlw Homanian Arm~·", heroically pro\'ided 
font agc for thc ne,vsrecls and docume11-
tarie:-; rPlea:-ed weeld)' and puL together, 
aftenrard,;, as full length moYie:-;. AlaR, 
the war ehaox had deadlY wounded '11ie 
Homanian film industn; Pmhn·o. Till 
1936. when the goYPl'llllH;nt woul~l finallv 
a<·<·PJlt to xponxoi· a 11at ioual film hody, tl1e 
''O.); .C'." (Ofici11l S a,tional C'i11 ematogra
fic) t1w ruuawa~· hu,;inesx was 1 o lw a:-;smm•d 
h~· 1 he priYatc initiati\'e. Small producc>J',; 
inyc,;ted all they hacl, gc1H•rnn~I.,· haeki11g 
thc work of directorn sud1 ax Ion Sahighi
a11, ,fra11 l\1ihail, Eftimie Yasileseu, Horia 
Igiro~a11u, Comei Du mit rPSl'U, and, last 
hut 1101 1eaxt, ,Jean (;porgpseu wlw, afll'r 
rnmc n•wanling <·011w1lip,;, left for Parix. 
Herc, his gift ax a11 ador and a dircc·tor, 
01w11ed to him thc gate,; of (he FH•11ch 
stmliox. Firnt lw ,note sC'ripts for l'hi'istian 
,Jaq1ţp (among thPm 01w ~tal'l'ing FPma11-
dcl), then in t!l:3:i lw wa,; P11tru:--te1l to 
<lin~et the arant lri lettre P<·ologi,;t ('OIJIPd)' 
L'he11rc11se areni11.re, gett.i11g a fair hox
offin, hit. Ha('k ho11H', he dirPt1e>1l t lw 
firnt irn11ortant "O.I\.('." 11rojPl·t, O noapte 
f11rt1111oasă (A Storrny '.'\ight, 194:3), draw11 
from the homony111oux clas,;ic play by 97 
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I. L. Caragiale and rankcd till nowadayi;; a:-; 
the best Romanian feature film achieYed 
in between thc wa1:-. 

Meanwhile, the ~-mmg llocumentarist 
Paul i::'ălineicu hacl won fur the "O.~.C." 
1 wo int ernational Fint Prize:-; at the Yenice 
Tntcrnational Festi,·al; 011e in 1939 for 
his si;lcndid poetica! es:-a~· Ţara Jlofilur 
(The Land of the ~Iotzi), and the other 
one in l!)-11 for the disturhing war duo
niele Român ia î11 lupta <·011tra hol-J''ris1111ci11i 
(Homania Fighting BoM1e\"ism). And 
am011g the man~· other fruitful initiati,·cs 
of the time, 011e should b~· all means rem inel 
Dimitrie Gusti's idea of enrolling the film 
medium in his rnciological research, erea-
1 i_ng t hus a 11ew hranch in thc :-:eientific 
cme1n-1. 

During 1hc :-:econd ,Yorld ,Yar mo:-;t. of 
t he "O.?-i .C." actiYit ies f'en-cd propaganda 
r,nrpmcs in thc rnmc wa~· that, after 23 
.Augui"l 1944, Homanian cinema had to bc 
ah<-iYe all a propaganda tool iu the hands 
of the new c-ommunist authoritie:-:. 

In 1he first decade of the ncw regime, 
Yl'l',\' frw feat ures werc i:roduced, eYen 
though in the :-;urroundings of Buchare:-;t, 
011 the :-:hore of the lake Buftea, a big studio 
had heen built. nes11it c t he official attcmpt 
to impof"e the rigid theories of the so-called 
"socialist reali:-m", herc and there, the 
trul? gifted artiFts managed to def.,, the 
Yigilencc of the cen.-or:-:, as did ,Jean Geor
gescu in his Yirulent :-;ocia1 i;;atire Dirl'cio
nil nostru (Our Director, 19:i5) or Victor 
l1iu in his masterpiece Jfoarn c11 noroc 
(Thc ~Iill of Luek and Plen1.~·, 19:i6). For
mer student of Eisenstein's, Iliu had riehlY 
Pxploitecl the cffects of light ancl the ,-h,i
cl,rn-, in a work of i;erYading a1.mosphcro 
anrl st~·le. A year later, Ion Po1rnse:u Gopo 
was winning for Homania its first, and 
up to 11.ow theonly onc, Palme rl'Or at tlrn 
( 'amws Festi,·al, for 8c11rtă Istorie (Short 
::-,tor~·), which openerl a new era to the 
language of cartoons, towanls philoso
rhical thPmes, towarcls cxploring the 
human condition through the u~e of signi
ficant nwtavhores aud symbol~. ln 19ii9, 
af1.er t wo long· years of controYerse,; with 
t he ce11,or,- and eYent uallY after the re-cut 
of ~ome oft he original footage, wai;; relea:-:ecl 
J\lihu Julian and .Manole ilarcus's l'iafa, 
1111 iartâ (" hen Mist 1foies) in which, for~
:-hadowing t he st.ylistic re\'Olution pro
p:,:-;ed h~· Alain Resnai1-1 in llirosll'imn 111011. 

a111011r, the: ,n> "angry young nwn" of the 
Hon1anian tiuema resorted to a IIOYel dis-

continuoui;; narratiYc structure, in Prous1 ':-; 
mam1er, according to the subjectiYe prin
eiple of the stream of eomeiou:-nef's. 

In 1957, the young actor all(l sta<rc 
<lireetor LiYiu Ciulei a:-,ertecl his entirely 
lll1('Ullllll0 11 i;errnnality h)' a Yigorous 
opera prima of contemrornry is:c:ue: Erup
! ia (The Eruption). 1n 1965, at Cam1e,:, he 
,ms to he awarded the Prize for Hes1 
I>irection, for Pădurea .~pîn2ura.f1'for (The 
Fore:-;t of the Hanged). Meanwhile, Homa
nian einema had deYeloped co11:-:iderahh-. 
Becaui'P the fa•eretan Gt>neral of the C01~1-

munist Pa1ty, Ghe(;Ighe Gheorghiu~Dej, 
had a <laughter who wi,:hed to he a moYie 
f;tar, he hclped estahlishing a strong film 
inel ustry, the fatt~· claugh1 er starriJ1g effec
t iYPiy in rnme of 11w important fpatures 
of !he time, which suh~equpn1Jy were to 
be ha1111ed in thc Ceau:;;ei;;cu Pra. 

C'eau~e~cu, loo, loYerl cinema. KeYer 
n·ading a book, nen'r g·oing to theatre 
or to a c-oncert, he a<lored mm-ip,:_ ln hi:-; 
megalomani~, he wantNl Homauia to 
hecome one of !he European important 
film pr1Jducers. Tn !he beginning of his 
reign, :-;uch intere:-;t }ffOYed to lie of a real 
hcnefit to the national film indus1TY. 
Towanlh it:-; eud, howeYer, hi:-; cinPmanla 
turned into a tlueat to thc cultural Yalne:-; 
of 1.lrn inclustr,v he so proudl.v had pro
tected. 

The rnid i;;ixtief; :-;aw the :-;pectacnlar rise 
of a truc "documentary i-;ehool" . .An .Ani
matio11 Studio was f;mnclecl and the 
"Bucharest Studio" ho,-te1l many famous 
direct ors from ahroad snch as H~'ne Clair, 
Hohert 8iodmack, ,TPan Paul Happeneau 
and others. The national pride gan• ri:-.:e 
to a huge :-Pric:-; of period moYies, meant 
to r·oYer the entire historieal clC\·elopment 
of 11w Homaniau peoph', from thc anci~nt 
times to tlw pre:-:ent. Fine direetorn such 
ai;; Lucian Bratu, Sergiu ~itolaescu, 1\Iirrea 
Mure~an, Manole Man•u:-; and manY otlwrs 
proYidecl spect aeular feat urc:-:, t n•ing 1.lwir 
hef;t to ,n-oicl tlw elicl1es of the ;,·enre arnl 
the r]1ctorie ties of thc offidal pr~Htgancla. 
Tlw increasing· number of films 1n'fl(luce<l 
Jlcr year faYoure1l a wide Yariety of gcnre:-.: 
and f;t~·lei;;. 

Coming from the -worlcl of theatre 
Lucia_n Pi11tilie (b. 193:J), hrilliantly impo~ 
~e<l lrnu~elf to the internatio11al Film Fes
tiYal auclience in ] 966, with his first fea
ture Dum,:111·cii Jt om 6 ( 8unday a,t, 6 
o'clock). Out ol' a rntlwr eo11Ye11tional loYc 
story set against the background of thc 
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auti-fascist rnoHment iu the late 1hir1 ie:,;, 
Pintilie had deYelopcd a poignant por
trait ol' a generatiun ernslwd hy a11011y
u1ous i11 :,;h Ullll'll t:,; of omn·<•:.::,;io11. I II hi:-; 
haiul~, the out-wum Ea,:t-Euru1wa11 film 
~tc1cot_q;c:,; of 11w genre had tmnPd iuto 
a hym11 to frcf'<lorn, hi11ti11g allu:-;iHly to 
th• rrc:-·p11t ti111<•~. Tlw 1101:-eunfon11i:-;t 
1dw,al of the frnzl'll a11d :,;ok11111 tP111ple\:,; 
wa:,; cnhallccd hy a fll•:-h apJJrnach to 
rcalit y, and a 1110:--t rnphi:,;I ir·atPd film 
Ia11guage. A <fo,co11ti11uou:,; strnctun•, rhyth
merl hy oh:,;e:,;sin• \"i:-;ual ll'il 111oliYc:,; u:-;lll·l'· 
cil Fii1tilie':,; a:,ecnt to rame. Hi:,; ncxt 
fcatm<', Reconstif11ir('a (1 !)G!J), ha,cd upo11 
a :,;J:ort :,;\ OIT hY the you11g writer Horia 
P:1tra::,ru, ":a:-; ·1JOm:d' to 'a ,:tmmy fale. 
YiolPlll h· at t acked ln- t lw collt-l'JTal iYe 
wing of i he film critic< har:,;h 1.v co11th•11111ed 
b~· thc offidal ~roke,rnen of the gon'rn
mcn1, it wa:-; hannerl for a whih', t lwn ti111i1l
i.1· 1clea:-cd in tlw proYi11cp:,;, then with
rltawn for good, till ,January 1!)!}0. \Yhat 
]'F,J.d :-;tirred !he fury of the dogmatic aparnt
&iks. \Yhile in Suncla,11 at (j o'clock the 
qne:-;t for lruth had hcc11 :.:uhlimatcd in1o 
rnd roetr~-, alld the cp11:-;01R C'oulrl pretenrl 
not to haY<~ understnod tlw analogy lwt
wecn ra:-;t and Jne:--ent, t ime:-;, in Rt'~:011s
fnwtio11, thc H'alistie Yein, the quest for 
~rnth aequired thc ironfral fon·e oi a lam
poon. Pin t ilic di:-;til]p:,; tlw eH=cnce of a 
1wnctra1 ing hill of indici nwnt agai1rnt 
ea:--ual lin·:,;, againt-t the rli:c:a:-truou:,; cnn
:-equcnec:,; of routine, indiffcrencc and 
horcdom rai:c:Prl to tlw leYc] o[ lrnman con
rlition, particularly wlwn thrJFc innJlYed 
hoast thc power of rkeiding about thc 
de:-;tinie:,; ol' otlwr:,;. Yiolt'nec C'all:,; haC'k 
YiolelH'(', hit ting a:-; a homncrnug, arnl I hP 
irrct-:JJ011:-i1Jlc i11:-t iga1 ion 1 o Yiolcn<·c clllh 
in di,ai-tcr. Trngicall~·, thc la:-t tcq1a'11ee 
fmcc:::-;lell in a wa,· thc Homanian vouth 
~logan of l\laY l!iuo: "You lwlil•~·c m~ 
mlly ,, lien we' dic" ... 

For a wh, IP decade, Pintilie ha,1 Io 
work ahroacl. The heautiful Sa.l<m So. 6, 
r1.raw11 frnm C'ehoY for thc Jugo:-;]aYia11 
1cle-vi:-;ion, ard a ~mic:,; of ~r]e]l(lid thPa
trieal perfmmanee:,; e11:-ured him a ,:pecla
<'Ular a:.:cent 011 "·estern Europe a1~d Ame
rican :-;tai:rc:-; a:-; one of the 1110:-;t famou:,; 
dircetm·:,; · of thc worhl. In 1978, taking· 
a<hantage ol' a more fh•xihle a111noa<·h to 
film-making· 011 lwhalf ci' 1he Ho111a11ia11 
eul tmal authoritie8, he came back tu H ucha
rcst to hri11g on K<·n•e11 Carngiak ':,; l'arnou:,; 
1ilay D'ale camat'(ilului. A cla:,;:,;ie wri1cr 

:-Pen 1 hrough Pintilie':-; 11011-conformi:,;I e~·e:-; 
eoulrl nol he hut explosin'. 1-\fter two yean: 
of c11dJp,::,; talk~, pn•-Yicw:,; a11d lJarg::iin~, 
1111:• film wn:,; hanncd. Tll Holllania thing:-; 
!iad g·o1H• I uug·h agai11. ('pau::,('t-eu ':,; pri
lllit i H~ intcrfen•nee in tlw ac:-;thctie field, 
had re,i..-t.rated the old jcla11ol'isl ",;oeia
li:-:t reali~n" of lhe fifti<'~- Tlw grote:,;quc 
pa,ll(lemonium i111ag·i11ed h~· l'intilie to 
di:-elo:-;e tlw inecn<lian· topieality implicd 
h~- Caragiale':,; work could not hut înfu
riate thc cenRor:-;. Hi:-; st ylistie frecdum 
\Yas ou1ragcou:-; umkr tlw 11ew Alhanian
l'cnecan C'ircum:-;tann•:,;. Pi11t ilil' wa:-: for
hidrlPII to :--ct foot at the Buft Pa t:-lf ndio to 
rnrcni,:c the final touche:,; of the defini
t iYc print, and no onc wat- allowcd to :-ee 
thc Jilm. Ko one. Tl10rouu:hlY lcckPd in 
the yault:,; of the Xational I◄'ilin Arl'hin,:, 
Ca rniral Stories remained ernpri:-;oned there 
t ill 1 lw autumn of 1 !)90. 

.At the end of thc :-;ixtie:-;, when Pintilie 
wa:,; ,:hooting Reeonsfrncfion, a whnll' wan~ 
of l'lrnllient young cliredorn and cameia-
11w11 ,yen' en(Nitw 11w Hueharest cinema 
Sehool. The fourth ge11erat ion sin ce the 
war. Thev W<'n• to 1'1e <·allPd "Generaţia 
'70''. A1111~11g them, Dan Piţa, Mircea Dane
liuc, Alexandru Tato:-;, Dinu T:1na:.:e. Soli
dan· in t l,eir wit-:h to :-hakc awa v the dust Y 

ou1cla1erl aesthetic pat tern:-:, in' tlrnir figlit 
for ,:piritnal freedom, the.,· werc• to play 
a cleei:-:in~ part in the rPYitalizat ion of thc 
11atio11al film indu:-;try. 

A forrner di:-:eiplc of Hippoernte:-:, a:-: a 
medica 1 a:.::c:i:-;t ant for 1 ii ~-cam, nan Piţ.a 
(h. 1938) eanw to film 11fter an l'XJlPriPnce 
that wa:,; to PIHlm,· hi:,; frat un':,; with a 
,lecp 1·ornpa:-;:,;io11 for h uman :,;otTo\\·..,. Hi:-; 
fir:-;t hm-part rilm:,; (<·o-direded in tan
dem with i\lirc•pa Veroin), ~·1111/a ele pi<itră 
(Sto1w \\'edding·, 1972) wPll'onwd al C'a11-
np:,; a:,; 11w gTC'at :,;nrpri:-e of the "Rc•mai1w 
rle la Crit iq ue ", a1!f1 D11 l111l a 11rul11i ( Lust 
for Uold, 1 fl74), a:-t-:c!·ted a finn g:rasp nf 
1 lw <'JJi1·~, a :,;(r011g· film i11:-;I inl'f. In Pilip 
cel 111111 (Philip tlw Kill(l, 1974), he built 
tlw ,:lrnrp portrait. of a ~·mmg:-;ler i11 :,;earch 
of hi:,; ow11 iclc11Wy a111i1bt a r·onupt, anrl 
incliffl•n•nt :-;oeictv. Then, afll•r haYing: 
:-;witehe<l with haffling ea,:e to the :-;tyli:,;h 
laYi:-;hnes:,; of '1.'iinasr Sc:afin (197(i), he 
11ron•d in a :-ctfos of ('hallenginµ; box-
1,ffi1·e hit:-; that hP <·oul1l he at hi:,; pa:.:e a:-; 
wPII 011 tlw \\'p:-;t.er11 grnund a:,; on a11y 
otlwr. I11 1 f)8:3, Co11c11,rs (Orient eeri11g), 
hi:,; hp:,;\. rih11 up today, ope1wd a :,;eric:,; ol' 
mu:,;L rcwanliug existeutial parable:,;. For 99 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



100 

thc first timc Romanian cinema waf; reflc>c
ting on reality ratlwr than simpl)· reflect
ing it. Au in Yeten1tP moralist, l'iţa u:--c><l 
a men' orie11leeri11g· <·olllt>st to di:-,e<•t thc 
•;pr)· corn·ept of c·olleet i Yit:v, facillg us 
with a humanity :-:iek with indiffereuce. 

On I he :--ame wa Yelength, Pcrn în doi 
/PaHm clohlc, 1mt,), winner of a Special 
l\lention at the Berlin Festinll, enriched 
his fih11ogTa1Jh:v with a filtP picee of arL 
Always onl' step aheacl of his fellow:-:, Piţa 
krnnrs how to conn•1t stricth· local fael:;; 
iu Jlaradigmali<', timele:-:s ai1d spaeele,;s 
st mies, enYeloping the iucall(le:-:cent icka
t ic c·orn in the rnalltle of a flamlJoyant 
11er:-:011al, elci:rant, yet YCI')' aece:-::-:.ible style. 
The diaiaeters of Passo Doble <lo nol liYc, 
they bum. Their painful tom1eut is not 
literat ure lmt just life. The ;;;tor.v of a 
man torn hetwee!l two womeu's ]ove tunrn 
on tlw sc·reen into a lahyrinth of s)·mbols 
a 11(1 llltP:q:ecte<l meauings. The <le libera te 
stYli,atiou of e,·en day life ehanges the 
h!h1<1 strngg]e of tlrn cliaractern, pi·i,;onern 
in the 11ets of destin.,·, into a meta-world. 

Jlircen Da11eli11c (h. 19-!:3) l\I.A. in Frcneh 
lilcraturl', has enjoyed a sparldinţ rixe to 
the 1io:-:ilic,u of the present numher onc 
Ho111aniP11 director. \",Ti(hin a few )'earx 
onlY and with onl ,. xix films - Cursa 
(Lo'i1g· llriYe, 197.'i), 

0

Edifie specială (S1ie
eial hsue, 1978), Probă de micro.fon (l\Iicro
phone T(';-;ting, 1!)80), Croaziera ('l'he 
('1 ui:-:c>, 1981 ), Glissando (198-! ), Iacob (1987) 
~ he has ma11aged to win unanimou;;; 
11raii-:e rrom local a11d intemational critic-s 
as well as the total support of the clomesti,~ 
puhlie at large. His lrnoyant tempera
ment, liis ,·iseeral lrntre<l of confonnixm, 
his alY:a.vs polemica} clenial of alt)· kind 
of 01111ortunism, han1 µ;ained him rapiclly 
th1~ f:1111(' of an i1Tl•duetihle opponent to 
1lh' riţid strnct ures of the 11ower. A p!lill 
i11 tlH' 1wc·k for the authorities. His taste 
ror rel'onm, orig'Îllatnl i11 his 11ai11fu] wish 
to molei realities al·eorcli11µ: to our ow11 
,freami-:. Pre:-:ent in all his earl:v 1110\'ies, 
his aC'i<l morali:-:m 1 tunecl into de~prir in 
the lalter one,,. Ycl Daneliuc 11eYer ga,·e 
11p, fighting een:-:or:-:hip constantl~·- The 
hitter t he t imex, lhe firrner he woukl Rtand 
up, clel'ying thoxc who wantecl to dcgracle 
his films, eYentuall.v ma11aging to fool 
them. After the Deeemher re,·olution, such 
qualities 1n·o1110ted him quite natmally 
to the front liue of 1he Fihn-makers Pro
Yi:-:oire ('01111nittee, the 1.Jrnly that foughi 
a11d fi11ally wo11 frum the authorilicx the 

financial indepeudence of the film hmi
nesi-:. 

His Olissando i:- an amhitious a11d most 
disturhiIH!,' parable of humall deeay in the 
irrip of oppre:-:,;ion. Blen<li11g clream andrea
li1y, ])aneliuc remincls us 11ml life is a 
dream, a clream that eYentuall)· turns 
iuto a nightmare -when rearn11 no loni!,'er 
rules mankind, unleashi11g h>rror. On 
i-:creell, an aparently normal UiliYers desin
tegrntes step hy slep throui:rh the xlowly 
erosio11 of the ha:-i(' Yalues, holh at xocial 
an<l incliYid ual Ie,·l'l:-, in a worl<l whirli11g 
aromul the two poles of tur)litucle aud 
paranoia. Tlrn11ks to an ingeuious meta
phor, the gamhling houf'c 01' the psyehia
tric as)'lum where most of thc film is ~-et, 
comes to Yisualizl~ the Da11tesqnc eii'cle;;; 
of au i11femo : at llie xurfacc U1e amor
phous mass, tenil'ie<l, forced to relin
quish tlwir identity; deep dow11, the ]ll'iYi
leged profiteern; all(l xouwwhere in the 
middle, thosc lucid e11ough to admit, with 
dixg·ust, of thei1· xpiril ual miser,Y, )'Ct iuca
pablc to react. Forced by the eireumstau
ces to ex1n·e:-;R himxelf in alleţorical tenns, 
naneliuc uses a rich symholog,v, cnhancecl 
lw a sub1 le and refined film svntax. Eaeh 
HequellcP, each irexturc, each. detail hints 
ax the specific politica! Homanian co11-
lext, IJennitting us to intcqirct it as a 
hint at a11v dietatorshin of modem limes. 
Hlc11cling ()rwell aud KnJka in a moxt per
:-:onal desola'e in1age of the 1n·pse11t that 
enţlolies pai-:t ·arnl future }Jolilical nig·ht
mares, the bcst sequenee suggestx tha1, 
co11frnuted to sueh extreme moral humi
liations, oue has no other remed.,· hut gi,·e 
up life. 

Equall.v acti,·e in thc Film-makern Pro
Yisoin• C:ornmittee, after thc Decern her 
c·Yerthrnwing· of the eommuuist regime, 
was Ale.v<wdrn 1'atos (1937 -UHlO). Alax, 
a month la1er, he was to he iake11 awa_,·, 
in just a fow cla)·:-;, b,v a g·alopant siek
ue~s. A tragic luss for the Roman iau ciuema 
whieh in the~c crneial transitiou limes 
needed more tha11 e,·er h is oul st a11di11g 
talent, his rich in tellectual bae kgrnuncl, 
bis unquestionahl)' moral probit.v. For
•nerly a succexsful stag·e director, he dis
pla~·ed in his - .1.1! ere. rofii (Hed Applex, 
197G), Rătăcire (Astray, Hl78), Duios 
Ancistnsin trecea ( Gen Uy Annstasia ,Yas 
Pasxing, 1979), Cn.wt dintre cîmpuri (Tlw 
House iu the Fiehls, 1979), Secvenţe (Se
que11ces, 1982), / nfnnecare ( Gatheri11g 
Ulouus, 1985), Fructe de pădure (Furest 
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Frni1R, 1 !185), SecrPtnl armei secrete (The 
Rrl'Ir1 crl' tJu, f::pc•rc>t \Yra11011, 1988) - an 
llllllli:-;talrnble malitr, a :,;ympa1hetie ironY. 
He lli<l not aim ~J u11rooting- the mountai11:-;, 
1rn1 at finfling- ont the rPal reality Jayin,.;. 
hi:-; finµ;er ou the 01ie11 moral -.,y~i~mdR cJ 
mir worlcl. 

Horn urnler 1hr Rip:n of :,,piritual olrnubila-
1 ion through opprc>:-:1-'ion, eae h of his mo \"Îefi 
1es1 ifip:,; of a strong will of not alJdicating 
from 11w c·riteria of trnth. C'on-...ineed th~t 
-..Yhat is 11ure ancl lieau1 iful in niankincl 
c•_an h_ut 1ernporari1y loee 11IP battle ag-ainst 
lws, llll]Jos1nre and YPnality, Paeh of his 
wmlrn -..rnn a \·ic-tory in bis nohle ethieal 
o n:,,a{le. · 

SPque11cPs, his fost and liest author fea-
1nn', is an 01ig-i11al arnl luri,l c·onfeR~ion 
alJ01 11, film-maki_ng, about the 1n·eem·io11s 
h_almH·P het-..Yeen reality mul fiction, illu
:-:1011 awl 11uth, ap1iearance ailCl ei'rnnee. 
Mon' 1han just "a film within a film", it 
evohc>:- !]_Ta<lually into a rn<>clitation on 1 he 
a~·ts of 1 he cinema. III the fir:-;t pa1-t, the 
d1rrdor usps a earnlid camera ; in the 
Reecrnd ollf - an inesi:-;tihle sweet-som· 
corn ed,\· - life itself tea('hes h im a leRsnn 
of 1.rnth; 1Yhile the last oue suddenly 
briugs into diRcu:c;sion, in a Pirnndelliai1 
ma1111er, the major proh!Pm of man's rela
t!crnship to hiRtor~·. U1wxpedecll~·, a tou-
11_11<' :c;hooting clay haRcnlatPs into a splen
<lHl parahle, ernPll,v accusing- tlw oYenatecl 
cmnmnnist myths, the }Jl'ecarity of herni
c·al hiographie:c; huilt ou imposture. Per-
1:ec·1l~·halanced, this small film jewel keeps 
for P\·er on RcrePn thP frail fi~(me of Alexfl.n
clrn Tato:-; l•imself, mPlall(•holicallv irn]Jer-
R011ati11g his own 1rnrt. · 

1J-i1111 Tănase (b. 19-Vi), rankecl from hi:c; 
Yel')" debut among· the hest Homanian 
ei1wmatographern, clicln 't was1 e much time 
lwfore switching to film maki11g·. Sonw TV 
screPniug·:,; _of literan· classies,' toppecl hy 
n_ael1 Jlusic Concert (1975) recommencled 
Imn as an ou1-stanclino· ]JPrnonalitY. Tl'ei 
z~ţf' :~i il'ei nopţi (Tln•;p J>ays ancl Thrpe 
:?\1~·.ht:-;, 197G), Doctor Poe11a1·n (1978), 
~liJln('(t:~ ln de8chidere (Half Serum, 1980), 
lntoarcf'-te :~i mai prireşte oclată (Turi1 
I~a~·l~ a1ul Look Ag;ain, 1982), La cripătnl 
limei (At the End of the Line, 1983), 

* This arliclc was wrillcn for thc i\lalmii Film 
F_cslival Calalognc, which, in 1990, organiscd a H.oma-
111an Hclrospcclivc. 

Emisia continuă (The BroadcaRting 
Gcws _on, 1984) arnl Cînfr<· în zori (Rarly 
l\Tomrng- Song, 1988) cli:c;do:-;Pcl an ec1ual 
ahilit.,· in harnlling topica] or war time 
PJ_)iC's, _a c~eep sen:-;itiYity, a slrnrp p:,;>·cholo
gH'al mR1p:ht ancl, as onc hacl to ex1wet, 
a kean eye for yi:-;ual efl'Pets. If in the last 
eight ~·earn he hacl maclP only two ff:'a-
1.1:1·PR, hoth cleYotecl to the seC'

0

oncl \Vorlcl 
\\'ar, the reaRon i:-; to he spard1ed in hi:-; 
teu:,;e relationship with the cleC'cased struc·
tures of the l\Iinistrv of Cultnrc whid1 
withclrPw from cli:-;triimtion his 198:3 fea
ture At the End of the Line, a fP\\' 1n>Pks 
after its rPleasP. \\'hat hacl rai:-;Pcl the 
anthmities' fury '! The fact that At the 
Rnd of the Line had nothing- in eommon 
-..Yith the "c>clucati \'c he roc:-;" thai, aec·or
diug to Oeau::;Pscu's reee11t c·ulturn.l ren>
lut ion, had to populate Bomanian ~creen:,;. 
IrnlPPcl, it dealt with a formPr cleli11que11t 
sp11j. "on parole frePclom" to he rePdncatt,cl 
in a faC'ton·. ThiR two-Pclg-ecl theme of the 
soeial n>:-;titution of <lPli11quent:-; i:-; cleve
lopecl adroit)y, thanlrn to a modern arul 
daring formula, with Jllent\· of hunrnu 
unclNstanding for the mm·al miserv of 
1111fort11nate peoplc. The plot is appan:nth· 
simplP. Yet it represcnts an i11\·isible thiril 
of an iceberg which cleep clown aecumu
la1 e:c;, as a tremPnclous unclerneath prPs
sure, tllP sPeret biog-rnphic>s of eaeh c·ha
raeter i11Yoh·ecl in thc ston·. \Yhnt was 
a],;o new a~ tliat time in I)inu Tă11aRe':,, 
11~0\·ie was tlw Pxh'emc ('omportmental 
YJOl~nee_ of the 11eople, oh-..-iou:-; :c;yrnptom 
of c1taclm s1resR ancl alienation to which 
tlw dirc>ctor oppo:c;ed as an oaRi} of Rilencc 
arnl ]lPaee, 1-he old villagc wi1,h it's old 
inhahitants liYing out of timP. 

To encl this conciRe Rnney of Hornanian 
film produC'tion *, 011e sh~rnlcl aclcl that 
in 1980 the Bnchare:-;t Stnclio nMased 3G 
lcrng· f Patures. In hi:-; meg·alornanv Homa
nia':c; dictator e:-;teemed tlrnJ hv i 990 thi:c; 
ţi~me would clouble. ln:-;tPacl, in 1989, b,\' 
Ins ow11 monomania, the film production 
had geme down to 12 features. Such ri:c;c 
ancl fall would not lrn dramatic if it 
]iacl not implied people's clestiny, arti:-;ts' 
fate ... 

.Manuelri Oernat 
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